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Profitez de nos
promos rentrée 

L’affiche entre la France 
et la Nouvelle-Zélande, 
vendredi en ouverture 
de la Coupe du monde 
de rugby au Stade de 
France, est attendue 
avec impatience par les 
dirigeants des clubs de 
la Vienne, soucieux de 
susciter de nouvelles 
vocations. L’émulation 
est à ce prix.   

  Arnault Varanne-  Chris Ferreira    

A l’Angelarde à Châtellerault, 
au stade Rebeilleau à Poitiers, 

dans les club-houses de Saint-
Georges-lès-Baillargeaux, Iteuil, 
Chauvigny... Il y a fort à parier que 
beaucoup de Poitevins seront de-
vant leur télé vendredi soir, vers 
21h, à l’heure du coup d’envoi du 
match d’ouverture entre l’équipe 
de France et les All Blacks. Une 
finale avant l’heure que le petit 
monde de l’ovalie attend avec dé-
lectation. « On aura plus de licen-

ciés après la Coupe du monde, 
peut-être 10 à 15% », veut croire 
Philippe Arlot, président de l’Arc 
Baillargeois. Son homologue de 
l’US Chauvigny, Philippe Perrier, 
n’en attend pas moins. « Mais 
tout dépendra du parcours de 
l’équipe de France », tempère-t-il.  
Le Mondial comme catalyseur ?  
Le président du comité de la 
Vienne en rêve. Car si les effectifs 
ont progressé entre les saisons 
2021-2022 et 2022-2023 (+6%), 
la hausse a été moins élevée 
qu’en Nouvelle-Aquitaine. « Et 
dans les écoles de rugby, chez les 
moins de 8-10 ans, il y a une di-
minution », souffle Jacques Gam-
per. On fait pourtant beaucoup 
d’animations en milieu scolaire 
et en périscolaire, mais cela ne 
se traduit pas en licences. » Du 
côté du Rugby Rhino Iteuil, on a 
constaté une baisse du nombre 
de jeunes licenciés... jusqu’à 
l’arrivée de Fabien Galthié, en 
2019. « Le mot « rugby » fait 
peur, constate Caïs Clémençon, 
chargé de communication. C’est 
pourquoi nous voulons mettre en 
avant l’existence d’un rugby à V 

sans contact où les femmes et 
les hommes forment des équipes 
mixtes. » 

« Un gros travail
de pédagogie »
Au-delà de la pratique, les 
clubs du département peinent 
légitimement à être autonomes 
et doivent s’allier avec leurs 
voisins. C’est le cas du Châtel-
lerault rugby athlétique club et 
de l’Association sportive Pleu-
martin rugby olympique, dé-
sormais réunis sous la bannière 
de L’Ovalie Grand Châtellerault 
Pleumartin rugby. « La dé-
marche est plus au rassemble-
ment aujourd’hui, il vaut mieux 
agir que subir, plaide Vincent 
Baudon, co-président du club. 
La fusion s’est faite sous la 
forme d’un cheminement pen-
dant les quatre-cinq dernières 
années. » Le dirigeant espère 
lui aussi que la Coupe du monde 
dans l’Hexagone et le bon par-
cours des Bleus serviront de 
déclic dans la tête des enfants. 
« Le jeu qu’on pratique n’a rien 
à voir avec l’affrontement par-

fois violent qu’on peut voir à la 
télé, martèle Vincent Baudon. 
Le rugby reste un sport d’évite-
ment, il y a un gros travail de 
pédagogie à faire auprès des 
parents. » Même constat à l’US 
Chauvigny. « Les éducateurs 
sont formés et les plaquages ne 
sont tolérés que dans certaines 
catégories d’âge. » Au rugby à 
V par exemple, on se contente 
de toucher ses adversaires. 
Philippe Arlot estime que  
« lorsque les gens nous voient 
travailler, ils comprennent qu’on 
est là pour protéger les jeunes ».  
Reste aussi à amortir la chute 
du nombre de licenciés à l’ado-
lescence, « au moment où les 
jeunes commencent à avoir 
d’autres centres d’intérêts »,  
ajoute le président de l’Arc 
Baillargeois. Peut-être se lais-
seront-ils tenter par la Semaine 
nationale des écoles du rugby, 
qui se déroule opportunément 
jusqu’au 13 septembre. Le RC 
Nieul, le Stade poitevin, le PEC, 
l’ASC de Poitiers ou encore le 
Rhino-Rugby Iteuil ouvriront en 
grand leurs portes.

Ils comptent 
sur le XV de France 

A Iteuil, le rugby à V est pratiqué aussi bien par les hommes que par les femmes. 

L’info de la semaine
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A onze mois des Jeux 
olympiques de Paris 2024, 
la Coupe du monde de 
rugby s’ouvre dans quelques 
jours à Saint-Denis et pour 
deux mois avec, espérons-
le, un destin doré pour 
les Bleus de Galthié. Cette 
répétition générale sur 
le plan de l’organisation 
et de la sécurité porte 
l’estampille d’événement 
populaire. Après tout, un 
bon parcours de Dupont and 
co et il y a fort à parier que 
les angoisses de la rentrée 
(pouvoir d’achat, guerre 
en Ukraine...) passeront au 
moins pour un temps au 
second plan sur l’échelle des 
priorités médiatiques. Reste 
un bémol, et de taille :  
le prix et la rareté des 
places pour assister à des 
matchs du Mondial. World 
Rugby a eu la main lourde 
sur la grille tarifaire, si bien 
que beaucoup de licenciés 
devront se contenter de la 
lucarne du salon. Et le fait 
de commercialiser d’abord 
des packs -à plusieurs 
centaines d’euros- n’a pas 
franchement encouragé 
à casser sa tirelire. Pour 
apercevoir « en vrai » les 
gladiateurs du Mondial, il 
faut se rendre soit à Tours, 
où l’Irlande a établi son 
camp de base, soit à île de 
Ré, sur laquelle s’est  
« retranchée » la Géorgie. 
Sans garantie d’assister à 
la seule séance ouverte au 
public, sur invitation SVP.   

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef

Cher Mondial   



Comme toutes les structures du 
ministère des Sports, le Creps 

de Boivre égrène le compteur 
qui nous sépare du début des 
Jeux, le 25 juillet 2024. Nouveau 
temps fort à venir fin septembre 
à J-300. Le 27 septembre, le site 
accueillera au cours d’une soi-
rée les collectivités partenaires 

et employeurs du territoire.  
« Avec cette question : que 
peut-on faire ensemble autour 
du sport ? », prolonge Bénédicte 
Normand, directrice générale du 
Creps. Une cinquantaine de per-
sonnes sont attendues. Le len-
demain, jeudi 28 septembre, ce 
sont les élèves d’établissements 

labellisés Génération 2024 qui 
se déplaceront à Vouneuil-sous-
Biard. Enfin, une journée grand 
public aura lieu samedi 30 sep-
tembre. Les visiteurs d’un jour 
pourront découvrir et s’essayer 
à huit disciplines paralympiques, 
et même défier Lucas Créange, 
le pongiste « star » du pôle 

France de tennis de table adap-
té. « Ce sera l’occasion de faire 
découvrir nos installations, cela 
participera de l’héritage des 
Jeux. On l’envisage comme une 
fête du sport qui peut permettre 
de déclencher des vocations. » 

Plus d’infos sur crepspoitiers.fr. 
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La rédaction lance cette 
saison une nouvelle 
série sur les Jeux olym-
piques de Paris 2024. 
Au-delà des athlètes 
du département qui 
seront dans la capitale 
l’été prochain, la Vienne 
veut sa part du gâteau. 
Premier épisode au 
Creps de Poitiers. 

  Arnault Varanne    

Un jour de semaine ordinaire 
au Creps de Poitiers. La 

quiétude apparente de l’im-
mense complexe sportif de 
Vouneuil-sous-Biard tranche 
avec l’ébullition qui règne à 
l’intérieur du château. A trois 
cent vingt-cinq jours du plus 
grand événement mondial de 
l’ère moderne en France, Béné-
dicte Normand et ses équipes 
-87 personnels- se projettent 
évidemment vers les Jeux 
olympiques de Paris 2024. 
Avec une priorité affichée : 
mettre les athlètes « maison »  
dans les meilleures condi-

tions pour performer. « Avec 
l’aide de l’Agence nationale 
du sport, on a par exemple 
acheté les starting-blocks qui 
seront utilisés aux Jeux pour le 
pôle France athlétisme. Nous 
faisons la même chose avec 
les tables pour le pôle France 
de tennis de table adapté », 
indique la directrice générale 
du Creps de Poitiers. A Just 
Kwaou-Mathey (1/2 finaliste 
des Mondiaux 2023 sur 110m 
haies), Jeff Erius (spécialiste du 
100m) et autre Lucas Créange 
(pongiste médaillé de bronze à 
Tokyo) de se transcender.

La Chine en pôle
Avec ses installations rénovées, 
son centre de santé ultra-per-
formant et sa Maison de la 
performance partagée avec son 
homologue de Bordeaux, le 
Creps de Poitiers se positionne 
comme une vraie terre d’accueil 
de délégations, tricolores bien 
entendu -le relais féminin du 
4x100m, les basketteurs U16 et 
U19 français-, mais aussi étran-
gères. Cet été, la réception de la 
pléthorique délégation chinoise 
de basket 3x3 (29 personnes) 

a forcément été un signal très 
positif. « En partant, leurs repré-
sentants nous ont dit qu’ils re-
viendraient l’année prochaine »,  
admet Bénédicte Normand. Et 
même avant puisque la Chine a 
envoyé ses U23 cette semaine 
dans la Vienne. Pour Renaud 
Francomme, président du Creps, 
c’est le fruit d’une « très belle 
collaboration entre les acteurs 
du territoire. La capacité à tra-
vailler ensemble est la plus belle 
des victoires ». 
A mi-chemin entre Paris et 
Bordeaux, à deux heures de 
la capitale et proche « des 
grands aéroports nationaux 
et internationaux », Poitiers 
connaît ses atouts. Une visite 
du Creps à 360° tourne sur les 
réseaux depuis plusieurs mois, 
en français, anglais et espagnol. 
Depuis n’importe quel endroit 
du monde, des chefs de dé-
légation peuvent accéder au 
dojo Marie-Claire Restoux, pé-
nétrer dans le gymnase Pierre 
Vincent ou encore découvrir la 
résidence Paris (56 lits), jusque 
dans les salles de bain. Le tour 
du propriétaire prend quelques 
minutes. Reste à savoir quelles 

délégations se laisseront tenter 
entre mai et août 2024, sachant 
que l’équipement tient à l’équi-
libre de ses activités et veillera 
donc à accueillir les sportifs 
dans les meilleures conditions, 
de sécurité notamment. 

« Faire vivre les Jeux »
Ces Jeux olympiques de Paris, 
le Creps de Poitiers les pré-
pare depuis quatre ans, une 
olympiade en somme. Dès 
2019, l’ancien directeur général 
Patrice Behague avait lancé 
des petits déjeuners avec les 
acteurs économiques et insti-
tutionnels (Grand Poitiers et 
le Département) pour créer un 
esprit d’équipe susceptible de 
faire la différence à l’heure du 
choix entre les villes. Car il ne 
faut pas s’y tromper, tout le 
monde veut une part des Jeux, 
un accélérateur de notoriété au-
tant qu’une manne financière. 
Le Creps a perçu entre 100 000 
et 150 000€ pour offrir un camp 
de base aux Chinoises cet été. 
Au-delà du prestige, « recevoir »  
permet de « faire vivre les Jeux 
à tous ceux qui n’auront pas la 
chance d’être à Paris ».

Le Creps de Poitiers représente une terre d’accueil idéale pour les sportifs, français comme étrangers. 

Le Creps veut
tirer son épingle des Jeux 
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Série

Les JO de Paris
en chiffres
25 mai 2024. La flamme olym-
pique passera dans la Vienne ce 
jour-là.  Loudun, Châtellerault, 
Neuville-de-Poitou, Montmoril-
lon, Charroux, Château-Larcher et 
Poitiers sont les communes rete-
nues. Les noms des relayeurs ne 
sont en revanche pas connus. 

329. Soit le nombre d’épreuves 
qui auront lieu pendant les Jeux 
olympiques de Paris, du 26 juillet 
au 11 août. 

10 500. Comme le nombre d’ath-
lètes attendus à l’occasion de 
cette XXXIIIe Olympiade, en pro-
venance de 206 délégations. 

4. L’escalade sportive, le ska-
teboard, le surf et le breaking 
sont les quatre disciplines qui 
figurent pour la première fois 
au programme des Jeux, qui en 
comptent 28 au total. 

41. Soit le nombre de sites 
olympiques (20 paralympiques). 
Au-delà de Paris, la grand-messe 
du sport mondial se déroulera en 
région parisienne, à Châteauroux 
(tir), Nantes, Bordeaux, Lyon, 
Saint-Etienne, Nice et Marseille 
(foot), Lille (hand, basket). La 
cité phocéenne recevra aussi les 
épreuves de voile, tandis que 
Tahiti et sa mythique vague de 
Teahupoo serviront à départager 
les surfeurs. 

150 000. Le Comité d’organisa-
tion des JO communique sur la 
création de 150 000 emplois. 

4,4. En milliards d’euros, le bud-
get prévisionnel. 

15,1. En millions, c’est le nombre 
de visiteurs français et étrangers 
attendus pendant trois semaines 
sur l’ensemble des sites. 

312 000. Comme le nombre 
de candidats à l’un des 45 000 
postes de bénévoles ouverts. 

Un J-300 fédérateur 
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2e volet de la série 
à découvrir mardi 

10 octobre. Au programme : 
les collectivités 

dans la course aux Jeux.



Longtemps fermée au 
public, la vieille bâtisse 
de Sanxay renaît grâce 
à ses nouveaux proprié-
taires, Nicolas Degennes 
et Jean-François Lacoux, 
qui en ont fait une 
résidence d’artistes et 
une maison d’hôte. 

  Eva Proust   

Au cœur du bourg, il fait 
figure d’institution. Dans 

l’esprit des Sanxéens, L’Ecu 
de France, c’est avant tout 
l’ancienne auberge. De 1948 
à 1966, elle a accueilli soirées 
théâtre et bals musette, puis 
est redevenue une maison 
familiale privée. Avant d’être 
rachetée, il y a deux ans et 
demi, par Nicolas Degennes, 
ancien maquilleur chez Given-
chy originaire de Poitiers, et 
Jean-François Lacoux, ex-jour-
naliste à Canal+. « A l’époque, 
tout Sanxay venait y faire la 
bringue ou y travailler », sou-
rit Nicolas Degennes, pointant 
des photos conservées par 
l’ancienne propriétaire dans le 
couloir d’entrée. « On voulait 
laisser la maison dans son jus. 
C’est une vieille dame, c’est 
son âge qui fait son charme. »

La maison des arts
Construit en 1575 et remo-
delé au fil des années, L’Ecu 
de France a appartenu dans 
ses grandes années à Gaston 
Dubos, qui y a écrit des pièces 
de théâtre telles que Ben-Hur. 
C’est sa fille, Mme Salmon, qui 
a placé la maison en vente au 

moment où les deux acolytes 
couvaient le projet d’ouvrir une 
résidence d’artistes. « Ça a été le 
coup de cœur et Mme  Salmon a 
accroché à notre projet. C’était 
le moment de se lancer. » 
Les travaux ont démarré très 
vite, imprégnés de la patte ar-
tistique de l’ex-maquilleur pour 
en faire « un espace dédié à la 
création ». Les œuvres d’artistes 
célèbres se mêlent au mobilier 
ancien, à l’image d’une toile 
de Thierry Perez dans le grand 
salon représentant la chanteuse 
Nina Hagen, dont la personnalité 
unique et extravagante s’associe 
parfaitement à l’esprit donné 
à la maison. Quant aux quatre 
chambres, elles sont aménagées 
selon une couleur dominante 
qui leur prête son nom : rouge, 

bleue, verte et noire. Touche 
subtile, chacune est pourvue 
d’une ambiance olfactive dif-
férente grâce à des bougies 
parfumées conçues par Nicolas 
Degennes. 

La culture en milieu rural
Résidence d’artiste avant tout, 
L’Ecu de France a accueilli ses 
sept premiers invités cet été, à 
l’occasion des Soirées lyriques. 
« On pense au sens à donner à 
cet endroit dans une commune 
rurale comme Sanxay, poursuit 
Nicolas Degennes. « Cette mai-
son, c’est l’histoire du village. 
On veut renouer avec ce qu’elle 
était, l’ouvrir à tous. » 
Le duo a engagé des échanges 
avec la Direction régionale des 
affaires culturelles afin d’aména-

ger la grange attenante en petit 
théâtre. « Notre projet a été très 
bien accueilli par les habitants. 
Sanxay n’est pas un village tra-
versant, il est éloigné des centres 
urbains. C’est avec ce genre de 
proposition culturelle qu’on peut 
faire venir des visiteurs. » 
Nicolas Degennes et Jean- 
François Lacoux projettent d’ores 
et déjà d’organiser des exposi-
tions et des masterclass à L’Ecu 
de France, qui semble bien 
décidé à retrouver ses lettres de 
noblesse à Sanxay.

lecudefrance.fr
ou Instagram @lecudefrance

L’Ecu de France sera ouvert 
au public pour les Journées 

européennes du patrimoine 
les 16 (de 14h à 18h) et 

17 septembre (de 10h à 18h).

FAIT DIVERS
Un adolescent 
poignardé décède 
à Châtellerault
De violentes altercations ont éclaté 
sur l’avenue Pierre-Abelin, à Châ-
tellerault, vendredi dernier vers  
22h. Un adolescent de 17 ans a été 
poignardé et est décédé dans le 
transport d’urgence qui l’emmenait 
à l’hôpital. Des renforts de police 
(Bac) et de gendarmerie (PSIG) 
ont immédiatement été déployés, 
avec le concours de la Ville et des 
services de médiation, pour garan-
tir le retour au calme. Une enquête 
a été ouverte par le parquet de 
Poitiers pour tenter d’éclaircir les 
circonstances du drame.

JUSTICE
La famille de 
Tiphaine Véron 
reçue par la juge 
Après plusieurs mois d’attente, 
les proches de Tiphaine Véron ont 
rendez-vous ce mardi au pôle Cold 
cases de Nanterre où une entre-
vue est prévue dans l’après-midi 
avec les juges d’instruction Sa-
bine Kheris et Emmanuelle Ducos, 
en charge du dossier de la jeune 
poitevine disparue en juillet 2018 
au Japon. En amont, la famille a 
rencontré lundi son avocate, Me 
Corinne Herrmann, pour évo-
quer entre autres la préparation 
d’un nouveau voyage au Japon, 
la possibilité de recourir à des 
enquêteurs privés mais aussi la 
finalisation des statuts de l’Atred, 
dont l’objectif est d’assister les fa-
milles confrontées à une dispari-
tion à l’étranger. 

Plus d’infos sur
unispourtiphaine.org.
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L’Ecu de France
reprend des couleurs à Sanxay

Nicolas Degennes devant L’Ecu de France, à Sanxay, dont il est le nouveau propriétaire.
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Malgré les innombrables 
campagnes de com-
munication qui invitent 
à prendre au sérieux 
l’adoption d’un animal, 
le nombre d’abandons 
continue d’augmenter, 
notamment l’été. Les 
refuges n’ont d’autre 
choix que de faire face, 
tant bien que mal.  

  Claire Brugier   

Les effectifs des pension-
naires à quatre pattes de 

l’ASA de Châtellerault ne 
cessent de croître.  La di-
rectrice Helen Chastenet 
estime la hausse à 15% de-
puis l’an dernier. Résultat :   
avec une centaine de chats et 
une soixantaine de chiens, le 
refuge d’Assistance et secours 
aux animaux affiche complet. Et 
la situation de son homologue 
poitevin le SPA (Secours et pro-
tection des animaux) ne diffère 
guère, avec une centaine de 
chiens(*), trois fois plus de chats 

et, en cette fin d’été, « beaucoup 
de chatons », constate Caroline 
Langlois, l’une des administra-
trices. Malgré les campagnes 
de sensibilisation et l’énergie 
que salariés et bénévoles 
mettent à expliquer l’adoption, 
la situation empire. Instauré 
depuis le 1er octobre dernier, le 
certificat d’engagement et de 
connaissance n’a rien changé. 
« Les abandons ne se limitent 
plus à juin, juillet et août. Dé-
sormais, c’est tout le temps »,  

constate Helen Chastenet. 
Ils concernent souvent de 
gros chiens, plus « coûteux ».  
« C’est l’effet après-Covid. Ils  
arrivent survoltés ou au 
contraire craintifs, cela de-
mande tout un travail d’éduca-
tion et de sociabilisation. » Sans 
oublier les animaux qu’il faut 
identifier, stériliser, vacciner, 
soigner, et ceux, en augmen-
tation, qui font l’objet d’une 
saisie pour maltraitance. « On a 
parfois l’impression que plus on 

sensibilise, moins ça marche !,  
déplore Helen Chastenet. La 
vie en refuge n’a rien à voir 
avec Les Animaux de la 8 (sur 
C8, ndlr). C’est une prison, c’est 
austère, il y a du bruit ! » 

Décaler les abandons
Pour faire face à la surcharge 
de travail, l’ASA Châtellerault a 
recruté l’an dernier un nouveau 
soigneur et étendu les horaires 
de ses cinq salariés, assistés par 
une vingtaine de bénévoles. 
A Poitiers, les onze perma-
nents peuvent compter sur 
une soixantaine de bénévoles.  
« Face à la hausse des abandons, 
nous avons renforcé l’équipe dé-
diée, souligne Caroline Langlois, 
pour faire patienter les per-
sonnes et décaler l’abandon. » 
Chaque refuge a aussi son vivier 
de familles d’accueil. Autre point 
commun : les deux associations 
sont inexorablement déficitaires. 
Les dons, en argent ou en na-
ture, sont donc les bienvenus, 
les legs aussi.

(*)Des cas de toux du chenil ont 
été détectés et les mouvements 

de chiens sont suspendus. 

Sam est au refuge de Châtellerault depuis neuf ans 
et Mèche, la golden retriever, y est arrivée à l’automne.

Les refuges aux aboisVI
TE
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MOBILITÉ 
Vitalis s’adapte 
et prolonge 
la ligne 27
L’exploitant du réseau de bus 
de Poitiers a modifié ses tracés 
en fonction des travaux prévus 
sur la rue du Faubourg-du-
Pont-Neuf jusqu’en juillet 2024. 
Les lignes 11, 12, 15, 23, S34 et 
C seront déviées. Seule la ligne 
N11, qui traverse le Pont-Neuf 
du campus au centre-ville, sera 
suspendue le temps des tra-
vaux. Une navette est à dispo-
sition des personnes à mobilité 
réduite ou avec des difficultés à 
se déplacer. Pour en bénéficier, 
un dossier doit être envoyé au 
CIF-SP. Autre nouveauté, Vita-
lis a acté le prolongement de 
la ligne 27. Depuis le 3 sep-
tembre, elle dessert le quar-
tier de la Vallée-Mouton de 
Saint-Benoît et est prolongée 
vers Bellejouanne avec cinq ar-
rêts supplémentaires jusqu’au 
Bois-Sapin.
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- Publi-information -

Francis Chaussadas prépare sa rentrée
Jusque-là co-gérant d’une entreprise Jusque-là co-gérant d’une entreprise 
de pilotage de chantiers, Francis de pilotage de chantiers, Francis 
Chaussadas envisage de se Chaussadas envisage de se 
lancer seul dans l’aventure de lancer seul dans l’aventure de 
l’entrepreneuriat. Il est venu aux l’entrepreneuriat. Il est venu aux 
Cafés de la Création du Crédit Cafés de la Création du Crédit 
Agricole pour échanger avec des Agricole pour échanger avec des 
professionnels.  professionnels.  

A priori, ce sera une entreprise 
unipersonnelle à responsabilité limitée 
(EURL). Et a priori, son lancement ne 
devrait pas tarder ! A 51 ans, Francis 
Chaussadas n’a pas de temps à perdre. 
L’ancien conseiller clientèle dans une 
grande surface de bricolage a intégré 
le secteur du bâtiment il y a plus d’une 
décennie, avec plusieurs expériences 
à son actif dans des entreprises de 
menuiserie extérieure et de peinture. 
« Je sors d’une période de cinq ans 
comme co-gérant d’une structure de 

pilotage de chantiers et de maîtrise 
d’œuvre », prolonge-t-il. Cet habitant 
de La Chapelle-Moulière a donc très 
envie de replonger dans le bain de la 
coordination mais en solo. Sa venue, 
début juillet, aux Cafés de la Création 
du Crédit Agricole, procède de cette 
logique. 
Son objectif consiste à choisir la 
meilleure formule juridique, tout 
en s’entourant des compétences 
adéquates pour la gestion 
administrative de la future EURL. Le 
reste, il le maîtrise sur le bout des 
doigts : coordonner l’intervention des 
entreprises du bâtiment, s’assurer que 
les délais sont tenus, de la qualité 
des prestations réalisées... Ses 
compétences se sont élargies au fil des 
années et des chantiers, en majorité 
pour des clients professionnels. Même 
si le BTP connaît un ralentissement, 

Francis Chaussadas croit en sa 
bonne étoile et dans son réseau de 
promoteurs.

Le rendez-vous 
incontournable 

de tous les 
porteurs de 

projets

CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU
Crédit Agricole de la Touraine et du Poitou. Société coopérative à capital variable, agréée en tant 

qu’établissement de crédit, immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le 
n° 07 023 896 en qualité de courtier d’assurance. Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307
86008 – Poitiers Cedex 1 - 399 780 097 RCS POITIERS. Identifiant unique CITEO FR234342_03GYCH. 

Ed 09/2023. Document non contractuel.

le 1er jeudi de chaque mois de 8h30 à 11h
A La Ginguette Pictave : 5, Chemin de Tison - Poitiers

GRATUIT
ET SANS RDV
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Regards

Ça y est, c’est bientôt la 
fin de l’été. Les journées 

raccourcissent et les nuits 
s’allongent. Les vacanciers re-
tournent travailler. Le 7 aussi  
est en pleine effervescence. 
La station balnéaire des 
Sables-d’Olonne, où je travail-
lais pour la saison, commence 
à se vider. L’été 2023 a eu un 
goût particulier, tous les sai-
sonniers le disent. Les tou-
ristes sont venus nombreux 
mais ont peu consommé. La 
baisse du pouvoir d’achat des 
Français se fait sentir. Le cli-
mat était capricieux, alternant 
vent, nuages et soleil. Dans le 
monde, juillet 2023 fut pour-
tant le mois le plus chaud ja-
mais enregistré sur Terre. Le 
changement climatique n’a 
pas pris de vacances.
Alors, est-il encore vraiment 

raisonnable de « partir en 
voyage » ? Ce mot implique 
de se rendre dans un endroit 
qui diffère de notre lieu de vie, 
même s’il n’appelle pas forcé-
ment à partir à l’autre bout du 
monde. Ce que j’aime dans le 
voyage, c’est la découverte, ce 
sentiment d’émerveillement 
devant une spécialité culinaire 
inconnue ou devant une archi-
tecture originale. Je pensais 
encore il y a peu que la solu-
tion pour satisfaire mes en-
vies était de partir le plus loin 
possible de chez moi -grâce 
à l’avion-, puis d’en profiter 
pleinement une fois sur place. 
Or, il y a d’autres manières de 
voyager, d’autres manières de 
découvrir et de profiter de la 
nouveauté. Le périple familial 
auquel j’ai participé il y a trois 
ans m’a permis de redéfinir le 

sens du trajet, cet intervalle de 
temps entre son lieu de vie et 
sa destination finale. Le trajet 
n’est pas un moment barbant, 
vide de sens. Il peut même 
devenir l’essence-même du 
voyage. Le chemin parcouru 
au cours d’un voyage itinérant 
peut être bien plus riche qu’un 
séjour classique à l’étranger. 
Nous étions partis en famille 
à vélo. Durant trois semaines, 
nous avons roulé sur la côte 
atlantique française avec 
sacoches, tentes et duvets. 
Cette expérience fut magique. 
Chaque jour, nous nous arrê-
tions dans un village différent. 
Sur les chemins, nous avions 
le temps d’apprécier les pay-
sages, d’avoir de longues dis-
cussions et de respirer à pleins 
poumons, loin du tumulte 
des villes et des plages. Faire 

un peu de sport quotidienne-
ment sur une longue période 
redonne une énergie folle. 
Les rencontres sont riches et 
les découvertes impromptues 
nombreuses. Je ne condamne 
pas ceux qui utilisent l’avion, 
je souhaite seulement parta-
ger mon expérience en espé-
rant donner envie à d’autres 
de découvrir les plaisirs du 
voyage itinérant à vélo. La 
France est un pays qui regorge 
de paysages magnifiques et 
elle propose de nombreux 
itinéraires cyclables. Dans un 
monde où tout tend à aller 
toujours plus vite, rouler à 
20km/h est un bon moyen 
de ralentir et d’en profiter 
pleinement. Comme un air de 
vacances sans fin.

Axel Brevière

Le temps d’un trajet

 Axel Brevière
  CV EXPRESS
Né à Nantes mais ayant la Vendée 
dans mon cœur, je suis en licence 
lettres-sciences politiques à Poitiers. 
J’adore bouger et faire du sport. 
Pour moi, profiter de la vie consiste 
à multiplier les moments de bon-
heur. Je souhaite plus tard travailler 
à l’étranger et m’impliquer de toutes 
mes forces pour rendre la planète 
meilleure.  

J’AIME : l’humain, le surf, les dé-
bats, écouter les autres, les pâtes, 
m’instruire, le voyage, les rires, les 
expériences inoubliables, apprendre 
l’anglais. 

J’AIME PAS : les fatalistes, le cli-
matoscepticisme, ne rien faire, le 
café, les préjugés. 

+ de 40 postes 
ouverts
sur nos entités siège en Finance et Compta, Informatique, Marketing,  
Relation client à distance mais aussi sur nos filiales en Vente automobile,  
Mécanique, Carrosserie peinture, Logistique et Préparation de commande...

Participez à notre 
café - atelier - jobdating

Flashez le QR code 
et postulez à l’offre 
pour vous pré-inscrire 

Rendez-vous au 12 bd René Descartes - 86360 Chasseneuil du Poitou 

Jeudi 
21 sept 
2023
8h30 à 12h
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VST et ACEM, deux 
coopératives d’artisans 
du bâtiment, confortent 
leur développement 
dans la Vienne en 
ouvrant le plus grand 
showroom du dépar-
tement. L’occasion de 
dévoiler leurs ambi-
tions.  

  Chris Ferreira   

Réunir deux coopératives d’ar-
tisans du bâtiment sous un 

même toit, c’est possible. VST, 
dédiée aux artisans, plombiers, 
chauffagistes, électriciens et 
carreleurs, et ACEM, tournée 
vers les menuisiers, charpen-
tiers et couvreurs, ébénistes 
et agenceurs, l’ont fait à Poi-

tiers-Sud (rue Gustave-Eiffel), 
grâce à un showroom ouvert 
du lundi au samedi. Le site de 
1 800m2 a été co-construit sous 
l’enseigne Artisans Artipôle. 
Le fonctionnement est simple. 
Les artisans proposent à leurs 
clients disposant d’un projet de 
construction ou de rénovation 
de se rendre directement en 
salle d’exposition pour effectuer 
leur choix de produits. « Nous 
nous adressons au réseau pro-
fessionnel et ne vendons rien 
aux particuliers directement », 
note Geoffroy Krieg. 

Un rapprochement 
justifié 
Pour VST, l’objectif consiste 
à conquérir le département.  
« Nous voulons aller chercher 
de nouveaux artisans-adhé-
rents, les fidéliser sur le terri-

toire, faciliter leur autonomie 
dans leur fonctionnement et 
avoir une agence visible », 
précise le directeur général 
délégué de VST. Concernant 
ACEM, il s’agit de développer 
le modèle économique de la 
coopérative, qui œuvre pour la 
compétitivité des entreprises 
artisanales, et de poursuivre 
son développement dans la 
Vienne débuté il y a sept ans. 
« En donnant accès à nos outils 
et solutions, nous souhaitons 

rendre les artisans les plus 
autonomes possibles », syn-
thétise Thierry Jamin, directeur 
général d’ACEM. 
Un rapprochement opéré il y a 
près de trente-six mois lorsque 
VST a quitté son bâtiment alors 
qu’au même moment ACEM 
avait besoin d’une agence 
pour accompagner ses arti-
sans. Si l’idée de construire un 
showroom a germé à cet ins-
tant-là, sa construction, elle, a 
duré près de vingt mois. 

Les deux coopératives d’artisans du bâtiment VST et ACEM 
ouvrent le plus grand showroom du département à Poitiers. 

Deux coopératives 
sous un même toit
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Economie

INDUSTRIE 
Un nouvel horizon 
pour les Fonderies 
Comme attendu dès juin (Le 7 
n°613), le tribunal de commerce  
de Paris a validé fin août le rachat 
des sites des Fonderies du Poitou 
par un consortium français spécia-
liste des énergies vertes : 43ha,  
43 000m2 de bâtiments à In-
grandes, 35ha au centre d’en-
fouissement d’Oyré. Dans un 
communiqué, la Région Nou-
velle-Aquitaine, à l’œuvre depuis 
un an, parle d’un projet commun 
qui « dépasse très largement la 
« simple » production d’hydro-
gène vert ou d’électricité verte ».  
« Le projet conjoint de Lhyfe et 
TSE pour le site des Fonderies 
d’Ingrandes est particulièrement 
ambitieux. Il consiste d’abord 
à démanteler les infrastruc-
tures existantes et à dépolluer 
le site [...] et ensuite à bâtir les 
fondations d’un véritable parc 
industriel écologique où les en-
treprises travailleront en syner-
gie », explique Ghislain Robert, 
directeur commercial France de 
Lhyfe. La puissance photovol-
taïque que TSE planifie d’installer 
sur le site du centre d’enfouis-
sement ainsi que sur le site des 
Fonderies d’Ingrandes pourrait 
alimenter en électricité le se-
cond site et permettre à Lhyfe 
de produire un hydrogène vert 
et renouvelable. L’électricité pro-
duite représentera l’équivalent 
de la consommation de la ville 
de Poitiers. Une entreprise de lo-
gistique industrielle viendra sans 
doute installer une plateforme de  
20 000m². D’autres acteurs pro-
ducteurs de e-carburant (e-me-
thanol et rDME) sont aussi 
annoncés avec, à terme, la créa-
tion de 250 à 300 emplois et 
plusieurs centaines de millions 
d’euros d’investissement.
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DE JOUEURS D’EXCEPTION
Skin games  

le samedi à 16h00 
Accès libre

05 49 62 53 62  
contact@golfduhautpoitou.com

www.golfduhautpoitou.fr

3 amateurs
1 professionnel

PAR Equipes :
8 & 9 septembre 2023
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Golf du Haut-Poitou - 86130 BEAUMONT SAINT-CYR

Syndicat Mixte pour l’Aménagement 
du Seuil du PoitouSMASP

Association Sportive
du Golf du Haut-Poitou

 

GROUPE

Jacques LOUIS
Sculpteur Acier

Site : jacqueslouis-acier.fr

Courriel : jacques-louis@orange.fr
Blog : formefer.blogspot.com

Tél. : 07 82 25 27 00
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Comment ça fonctionne ? 
D’un côté, le client s’immerge dans l’univers bois avec dres-
sings, portes d’intérieur et un espace pour l’aménagement ex-
térieur : clôtures, pergolas, portes de garage. De l’autre, il est 
plongé dans l’univers du bain. L’occasion de découvrir meubles 
de salle de bain, carrelage, faïence, chauffage, luminaires. Cha-
cune des deux coopératives dispose de ses propres conseillers 
(bientôt quatre pour VST, trois pour ACEM). 



Cet été, les cyanobacté-
ries ont proliféré dans la 
Vienne, tout particulière-
ment au lac de Saint-Cyr 
où la baignade est 
interdite depuis le 
14 juillet. Et pour l’heure, 
rien n’indique quand cela 
se terminera. 

  Eva Proust   

Ces algues microscopiques 
font vivre un enfer aux ges-

tionnaires de loisirs aquatiques 
depuis la mi-juillet. Le lac de 
Saint-Cyr est fermé aux baigneurs 
depuis presque deux mois et son 
parc reste ouvert gratuitement, 
mettant une partie du personnel 
au chômage partiel. « Un coup 
de massue », confie Christophe 
Jaulin, directeur de la Société 
anonyme pour la gestion et 
l’animation du parc de Saint-Cyr. 
La baignade a également été 
interdite pendant cinq semaines 
à Bonneuil-Matour entre le  
19 juillet et le 25 août. 

Le phosphate en cause
Une saison à perte et surtout 
une inquiétude : il n’existe au-

cune solution immédiate pour 
supprimer ou ralentir la pro-
lifération des cyanobactéries.  
« Elles se développent quand il y 
a un surplus de phosphate dans 
leur environnement, explique 
Philippe Combrouze, ingénieur 
en hydrobiologie et créateur du 
laboratoire Aquagestion, spécia-
lisé dans l’analyse des cyanobac-
téries. Ce phosphate n’est pas là 
naturellement. Il provient des 
eaux usées mal traitées, des 
dragages de produits phytosani-
taires par les fortes pluies. »
Depuis le 13 juillet, les contrôles 
réalisés chaque semaine à 
Saint-Cyr restent au-dessus du 
seuil réglementaire. « On est à 
0,18mg/l, 0,30mg/l, poursuit 
Christophe Jaulin. Il y a eu des 
tests pour savoir d’où cela vient. 
Au golf, on n’utilise pas de pro-
duits phytosanitaires, il n’y a pas 
d’engrais depuis cinq ans. » 

Une prolifération 
continue ?
La réglementation sur la fer-
meture des baignades s’est 
renforcée en 2021 pour ne viser 
que les cyanobactéries connues 
comme toxinogènes. Elles li-
bèrent des toxines nocives pour 
la santé humaine et animale.  

« Depuis 2022, on est passé 
d’un principe de précaution à un 
risque avéré », appuie Philippe 
Combrouze. Selon lui, il est très 
difficile de savoir combien de 
temps va durer cette proliféra-
tion. « La seule solution à long 
terme est de réduire les apports 
de phosphate. La chaleur de 
l’eau est une idée reçue sur le 
développement des cyanobac-
téries, certaines espèces évo-
luent à 5°C comme à 25°C. »
Lors des prélèvements, ce sont 
les sédiments au fond du lac 
(le benthique) qui sont analy-
sés. Les cyanobactéries ne sont 
pas dans la colonne d’eau mais 
fixées au sol. « On a fait des pré-
lèvements à plusieurs endroits, 
ajoute Christophe Jaulin. Ça nous 
a permis de rouvrir les activités 
nautiques. Avec un gilet de 
sauvetage, les gens ne touchent 
pas le lit du lac. » Pour maintenir 
la baignade, il faudra peut-être 
s’inspirer de l’exemple d’Egu-
zon, dans l’Indre. Là-bas, les 
élus ont fait installer un bassin 
dans lequel il n’y aura jamais de 
sédiments. Le coût : 1,6M€ pour 
une baignade de 17x10m. Reste 
à espérer des jours meilleurs 
pour le lac de Saint-Cyr et ses 85 
hectares.

E A U

La difficile lutte 
contre les cyanobactéries

Environnement

Le lac de Saint-Cyr est fermé à la baignade depuis le 14 juillet.
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Les professionnels de 
santé pouvant prescrire 
et administrer certains 
vaccins sont désormais 
plus nombreux. Une dé-
cision plutôt appréciée 
dans la Vienne, malgré 
quelques réserves. 

  Chris Ferreira   

Plus besoin de passer par le 
médecin généraliste ! Se 

faire prescrire et administrer 
l’ensemble des vaccins du 
calendrier vaccinal par des in-
firmiers, des sages-femmes ou 
encore des pharmaciens quand 
on a plus de plus de 11 ans, 
c’est désormais possible. Et ce 
depuis la publication de deux 
décrets au Journal officiel en 
date du 9 août dernier. 

Un choix approuvé 
La mesure est saluée par le pré-
sident du conseil interdéparte-
mental de l’Ordre des infirmiers 
du Poitou-Charentes même 
si, pendant la pandémie, les 
infirmiers étaient déjà habilités 
à vacciner contre la Covid-19. 
« En matière de santé publique 
et de prévention, il est impor-
tant que les couvertures vac-
cinales atteignent l’ensemble 
de la population avec des 
possibilités supplémentaires 
offertes aux infirmiers, aux 
sages-femmes ainsi qu’aux 
pharmaciens », expose Chris-
tian Trianneau. D’autant plus 
que sur l’ensemble du terri-
toire français, trois millions de 
personnes n’auraient pas de 
médecin traitant. « Or, parmi 
elles, 300 000 sont en affec-

tion longue durée. Il est donc 
inimaginable qu’elles ne soient 
pas suivies alors que des infir-
miers sont disponibles. » Aussi, 
les infirmiers peuvent exami-
ner l’état de santé d’un patient 
qui pourrait ne pas avoir été vu 
depuis des années. 
Cet élargissement des fonc-
tions est également approuvé 
par Jean-Philippe Brégère. Et 
selon lui, de multiples raisons 
le justifient. « Il y a une déserti-
fication médicale galopante. »  
En zone rurale, il devient en 
effet difficile de trouver un mé-
decin pour se faire vacciner. Le 
président de l’Union des syndi-
cats de pharmaciens d’officine 
de Nouvelle-Aquitaine rappelle 
que depuis que les pharma-
ciens sont habilités à le faire 

contre la grippe saisonnière, la  
couverture vaccinale a 
augmenté de dix points.  
« Pendant la période de 
confinement, il manquait 
néanmoins un million de vacci-
nations à la fin de l’année pour 
que les schémas vaccinaux 
soient complets », tempère-t-
il. Et s’il est parfois difficile de 
trouver un généraliste, il y a tou-
jours une pharmacie ouverte.  
« Parfois même la nuit. »
Quant à elles, les sages-
femmes sont impliquées 
depuis plusieurs années 
dans la vaccination dans le 
cadre de leurs compétences.  
« Cet élargissement de leurs 
fonctions répond aux besoins 
de la population et aux enjeux 
de santé publique », relate 

Corine Nicolas, présidente du 
conseil de l’Ordre des sages-
femmes de la Vienne.
 
Conserver les 
traces vaccinales 
« Il n’est pas question d’être fa-
vorable ou non à ce décret dès 
lors que le gouvernement a pris 
sa décision », note de son côté 
Henri Dieulegard, président 
du conseil départemental de 
l’Ordre des médecins. Selon lui, 
il n’y a aucun problème avec le 
fait que les pharmaciens et in-
firmiers puissent vacciner, mais 
le spécialiste met en garde 
au sujet des carnets de santé. 
« Chez les adultes, les traces 
vaccinales ne sont pas toujours 
conservées et le suivi devient 
quant à lui difficile. »

Vaccination : plus besoin 
d’aller chez le généraliste
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Une opération 
de démoustication 
à Poitiers
C’est une mesure rare, mais qui 
pourrait devenir plus fréquente 
à mesure que le moustique tigre 
s’installe dans le département. 
Dans la soirée du mercredi 30 
août, l’ARS a mis sur pied une 
opération de démoustication dans 
un secteur localisé du quartier de 
Chilvert, à Poitiers. Elle intervient 
après le signalement d’un cas 
d’arbovirose (maladie virale de 
type chikungunya, dengue, zika) 
chez une personne revenant d’un 
séjour en Asie du Sud-Est et fré-
quentant ce secteur du quartier. 
Une enquête entomologique a 
décelé sur place la présence du 
moustique tigre, espèce urbaine 
et invasive, qui vit dans un rayon 
restreint de 150 mètres. Dans 
l’hypothèse où ces moustiques, 
potentiels vecteurs de ces virus, 
auraient piqué la personne concer-
née, la démoustication vise à en-
diguer tout risque de propagation 
en éliminant les individus adultes. 
Le traitement, aux principes actifs 
semblables à ceux utilisés dans 
les anti-moustiques vendus dans 
le commerce, est pulvérisé sur 
la voie publique à hauteur d’un 
gramme par hectare. L’opération a 
eu lieu de nuit afin de préserver 
les insectes pollinisateurs diurnes. 
L’ARS n’a relevé aucune circula-
tion d’arbovirose à échelle locale. 
Elle précise que ces opérations de 
démoustication sont des recours 
sanitaires et que seule la destruc-
tion des larves permet de réduire 
la nuisance. Pour ce faire, il est 
recommandé de ne pas laisser 
s’accumuler d’eau stagnante dans 
son jardin, car il suffit à la femelle 
moustique tigre l’équivalent d’un 
bouchon d’eau pour pondre.
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Mise en place du Pacte 
enseignant, interdiction 
de l’abaya, renforcement 
de la lutte contre le 
harcèlement... La rentrée 
scolaire 2023-2024 s’an-
nonce riche en nouveau-
tés dans l’académie de 
Poitiers comme ailleurs.  

  Arnault Varanne    

Quelque 284 950 jeunes ont 
repris le chemin de l’école, 

du lycée et de l’université 
dans l’académie. Démographie 
oblige, la baisse des effectifs 
est de 2 300 élèves rien que 
dans le premier degré, ce qui 
rend le rectorat relativement 
optimiste sur le front des ef-
fectifs... d’enseignants. « La 
rentrée est sereine, il n’y a pas 
vraiment de tension », assure 
Jean-Jacques Vial, secrétaire 
général d’académie. Un dis-
cours martelé par la rectrice 
Bénédicte Robert, qui se félicite 
en plus de la revalorisation des 
rémunérations « comprise entre 
125€ et 250€ net », selon les 
profils des personnels et leur 
acceptation ou non d’embrasser 

des missions supplémentaires 
dans le cadre du fameux Pacte 
enseignant. Là-dessus, la rec-
trice n’est pas plus avancée que 
son nouveau ministre Gabriel 
Attal. « C’est un peu tôt... »  
Des missions, obligatoires 
celles-là, les professeurs des 
écoles en auront de nouvelles 
à assumer. A commencer par 
l’instauration d’une nouvelle 
évaluation en CM1 dont les 
résultats seront « partagés 
avec les parents ». Leurs col-
lègues du collège (4e) seront 
aussi concernés. Parce que  
« nous creusons le sillon d’une 
école qui instruit, protège et 
émancipe », 2023-2024 verra 
se mettre en place le dispositif 
Devoirs faits pour tous et, pour 
les 6es, une heure sanctuarisée 
dans l’emploi du temps pour 
renforcer les compétences en 
maths et en français. Près de 
17% des élèves de l’acadé-
mie quittant l’école primaire 
échouent au test de fluence. 

Harcèlement :
jusqu’à la radiation
L’autre annonce forte de la ren-
trée concerne le harcèlement 
scolaire. Après le déploiement 
du programme pHAre depuis 

deux ans -il l’est désormais 
dans les lycées-, l’institution 
monte d’un cran en termes 
de répression. Un élève har-
celeur pourrait se voir exclure 
de l’école ou du collège un à 
cinq jours, sur décision du chef 
d’établissement. « S’il persiste, 
en lien avec le directeur aca-
démique et le maire, il pourra 
être décidé de sa radiation de 
l’établissement (et de sa scola-
risation ailleurs, ndlr) », insiste 
Nicolas Mazurier, chef de cabi-
net de la rectrice d’académie. 
Echelle de sanction identique 
dans le cas d’un cyberharcè-
lement, « même si l’élève 
harcelé n’est pas dans l’éta-
blissement ». L’année dernière, 
quelque 200 signalements sont 
remontés. 
Quant à l’abaya, Bénédicte Ro-
bert rappelle d’abord que « peu 
de situations » conflictuelles 
ont eu lieu dans les quatre dé-
partements de l’ex-Poitou-Cha-
rentes. Et qu’au-delà, « tout le 
monde a compris de quoi on 
parle » s’agissant des vête-
ments attentatoires au principe 
de laïcité. L’Education nationale 
se donne jusqu’à 2026 pour 
former tous ses personnels sur 
le sujet.

E D U C A T I O N

Le harcèlement scolaire
davantage sanctionné

Matière grise

« Nous creusons le sillon d’une école qui instruit, protège et émancipe », 
explique la rectrice de l’académie de Poitiers Bénédicte Robert. 
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Relatée dans un film 
sorti en juillet 2023, 
la pollution due aux 
algues vertes sera le 
sujet de la Nuit des 
idées, mercredi 13 
septembre à l’Espace 
Mendès-France. Invitée, 
Marie-Laure Decau, 
chercheuse à l’Inrae de 
Lusignan, a suivi leur 
prolifération dès les 
années 1980. 

  Eva Proust   

Vous avez étudié les algues 
vertes au début de votre 
carrière. Quel était votre 
constat ?
« J’ai fait mon mémoire d’in-
génieure sur cette question 
en 1985 et j’ai poursuivi des 
recherches jusque dans les 
années 2000. On savait dès 
1980 que les nitrates (ndlr : 
engrais à base d’azote desti-
nés à stimuler la croissance 
d’une plante) utilisés sur une 
parcelle se dispersaient sur les 
sols voisins et dans les cours 
d’eau. C’est à ce moment-là 
que le fractionnement des 
apports d’engrais s’est inscrit 
dans les habitudes, pour éche-
lonner leur absorption. Mais 
notre modèle agricole, très 
productiviste, n’a pas beau-
coup évolué depuis. Les agri-
culteurs sont une population 
souvent endettée qui ne peut 
pas se permettre de diminuer 
son chiffre d’affaires. »

Qu’en est-il de cette pollution 
à l’heure actuelle ?
« Dans le Poitou, on voit encore 
des épisodes de pollution aux 
nitrates à cause du lessivage par 
la pluie. Il n’y a plus de zones 
tampons entre les parcelles et 
les points d’eau, comme des 
bosquets. C’est aussi lié à la 
sécheresse. Si les rivières ou les 
nappes phréatiques manquent 
d’eau, la concentration d’azote 
est plus élevée et risque d’en-
traîner une prolifération d’al-
gues. La loi a fixé à 50 mg/litre 
la teneur maximale en nitrates 
dans l’eau. L’objectif est d’at-
teindre les 10 mg/litre en 2027, 
mais c’est peu probable. Les 
nitrates restent imprégnés dans 
les végétaux coupés, comme 
le foin, consommé par les ani-
maux et assimilés dans les sols 

des pâturages par leurs déjec-
tions. Il faut garder à l’esprit que 
c’est le cocktail nitrate-phos-
phore qui cause les marées 
vertes d’ampleur en Bretagne. 
Il faudrait limiter l’ensemble des 
intrants agricoles pour stopper 
ce cycle. »

Quelles solutions 
peuvent exister ?
« La solution vient surtout des 
politiques publiques, mais il 
faut qu’il y ait la volonté. Si les 
aides manquent aux exploi-
tants pour se reconvertir ou se 
mettre aux normes, ça n’évo-
luera pas. Le méthaniseur, qui 
permet de traiter les déchets 
organiques en produisant du 
biogaz, est une solution im-
médiate. Mais c’est le modèle 
agricole qui doit changer à 

long terme. Une plante chargée 
d’azote devient plus vulnérable, 
alors il faut la traiter contre les 
maladies et l’histoire se répète. 
C’est illusoire de penser se pas-
ser totalement d’engrais, nous 
sommes trop nombreux à nour-
rir. Toutefois, il existe des alter-
natives comme l’agroécologie 
pour diversifier les systèmes 
agricoles et ne pas appauvrir 
les sols, donc limiter l’utilisation 
d’intrants. »

Plateau radio avec Inès Léraud, 
journaliste et autrice de la BD 
Algues Vertes, Morgan Large, 

journaliste à Radio Kreiz Breizh  
et Marie-Laure Decau, cher-

cheuse à l’Inrae. Mercredi  
13 septembre à partir de 18h30 

à l’Espace Mendès-France, suivi à 
21h du bal électro-trad de  

« Superphosphate ».  
Accès libre et gratuit.

L’espace Mendès-France propose de faire le point sur l’évolution des 
proliférations d’algues vertes et les politiques publiques qui l’entourent.

Le fléau des algues vertes
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Sciences

LIVRE
A la rencontre 
des pionnières 
de la justice 
Présidente de la Cour d’appel de 
Poitiers, Gwenola Joly-Coz a pu-
blié le 14 février 2023 Femmes de 
justice (Le 7 n°599). Elle donnera 
une conférence à l’Espace Men-
dès-France jeudi 21 septembre à 
18h30. « J’ai imaginé ce livre en 
tant que première femme à être 
devenue présidente de la Cour 
d’appel de Poitiers. J’ai pu consta-
ter que les femmes juges n’étaient 
pas mises à l’honneur dans ce mé-
tier et me suis demandé qui l’avait 
été en France. » En faisant ses re-
cherches, Gwenola Joly-Coz s’aper-
çoit qu’aucun document ou archive 
ne fait référence à elle. Même son 
nom est absent des listes du minis-
tère. « J’ai fini par retrouver le fils 
âgé de Charlotte Béquignon-La-
garde, première femme devenue 
juge après la loi de 1946 autori-
sant les femmes à exercer la ma-
gistrature en France. » Gwenola 
Joly-Coz a poursuivi cette recherche 
pendant quatre ans pour dresser 
les portraits de dix-sept pionnières. 
Femmes de justice a depuis été 
récompensé par un prix de l’École 
nationale de la magistrature et sera 
en vente et en dédicace à l’occasion 
de la conférence du 21 septembre. 

THEÂTRE
Le miel et les abeilles
Vendredi 22 septembre, à 18h30, 
Emmiellez-moi propose de mettre 
à l’honneur la biodiversité à tra-
vers une pièce de théâtre sur un 
duo d’abeilles, l’une domestique, 
l’autre sauvage, luttant pour la sur-
vie de leur espèce. Cette sortie de 
résidence est portée par la compa-
gnie Rêvolante et Freddie-Jeanne 
Richard, enseignante-chercheuse à 
l’université de Poitiers et spécialiste 
des insectes sociaux.

JOURNALISME
Mediapart fête 
ses 15 ans
Des tables rondes seront organi-
sées samedi 30 septembre, de 14h 
à 18h, à l’Espace Mendès-France, 
sur les mutations du journalisme. 
L’enquête journalistique, le trai-
tement médiatique des violences 
sexistes et sexuelles et la fabrique 
des nouveaux médias seront évo-
qués, avec la participation de jour-
nalistes de Mediapart, dont son 
co-créateur Edwy Plenel, et de Vi-
vant, le média. 

N U M É R I Q U E

En septembre, l’Espace 
Mendes France organise 
trois ateliers portant sur 
l’utilisation de ChatGPT. 
Une première dans 
la programmation du 
centre, à l’initiative 
de Stéphane Gamet, 
animateur, face à une 
intelligence artificielle 
qui progresse à vitesse 
grand V. 

Le premier rendez-vous, mardi 
12 septembre de 10h à 11h, 

servira d’introduction à ChatGPT. 
« Ce sera l’occasion d’aborder 

les premières intelligences ar-
tificielles, d’AlphaGo jusqu’aux 
objets connectés, comme 
l’enceinte Alexa, que l’on 
connaît aujourd’hui », précise 
Stéphane Gamet. Il sera ques-
tion d’apprendre à dialoguer 
avec ChatGPT, d’interpréter 
ses réponses et de tester des 
« prompts ». Ces instructions 
détaillées visent à générer un 
résultat précis. 
Le second atelier, mercredi  
20 septembre de 14h à 16h, 
sera plutôt destiné aux enfants. 
Il consiste à créer une page 
de bande dessinée (dessin et 
scénario) grâce à ChatGPT. Sté-

phane Gamet remarque que le 
logiciel « arrive parfois à mieux 
cerner une idée qu’on ne peut le 
faire nous-mêmes. L’idée, c’est 
que les enfants se placent dans 
la peau de leur animal préféré 
en imaginant sa journée type. » 
Enfin, le dernier atelier, samedi 
30 septembre de 14h à 16h, 
portera sur la création d’un 
site Web. Stéphane Gamet 
s’est inspiré de sa propre expé-
rience avec ChatGPT. « Je lui ai 
demandé un fichier JavaScript 
alors que je ne connais pas ce 
langage de programmation. En  
15 minutes, ChatGPT m’a géné-
ré un script qui fonctionnait par-

faitement. » Alors, pourquoi ne 
pas imaginer créer un site Web 
sans s’encombrer de l’apprentis-
sage du codage ? « C’est le rôle 
de l’Espace Mendès-France de 
faire découvrir ces possibilités 
et, pourquoi pas, d’initier un 
nouveau centre d’intérêt pour 
quelque chose qu’on ne croyait 
pas être à sa portée. » 
S’ils rencontrent le succès 
escompté, ces ateliers de-
vraient être reconduits dans la 
programmation du centre au 
prochain semestre. Les inscrip-
tions pour les trois dates sont 
ouvertes sur la billetterie en 
ligne à l’adresse emf.fr.

Des ateliers pour dompter ChatGPT
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l’Espace Mendès-France. 
Programme complet 
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Fil  infos
COURSE À PIED 
4 000 participants 
à l’Urban Trail 2023
Elle n’en finit pas d’attirer les 
foules. Pour sa 5e édition, sa-
medi, l’Urban Trail a affiché 
complet avec 4 000 participants, 
dont environ 1 800 coureurs. 
Quentin Foussard a terminé en 
tête (38’36’’), devant Ahmat 
Daoud et Samuel Piccolo. Chez 
les femmes, c’est Léa Thomas 
qui a franchi la première la ligne 
d’arrivée en 47’23’’, devançant 
Maryne Guilbot et Alexia Dupin.

MOTOBALL
Neuville domine 
Carpentras et se rap-
proche du titre
Les Neuvillois recevaient Car-
pentras, samedi, dans le cadre 

de la 13e journée du champion-
nat de France d’Elite 1. Avec trois 
joueurs en moins, les Vauclu-
siens ont subi loi du MBCN (9-2), 
Maxime Farré a inscrit quatre 
buts. Toujours invaincus, les 
Neuvillois pourraient décrocher 
un neuvième titre de champion 
de France s’ils ne s’inclinent pas 
à Troyes, le 16 septembre. 

FOOTBALL
N3 : le triplé pour les 
équipes de la Vienne
La deuxième journée de National 
3 a été couronnée de succès pour 
les trois clubs de la Vienne. Le 
Stade poitevin, après sa victoire 
contre Vineuil (2-0), a battu Vie-
rzon (3-1). En échec à Montlouis, 
le SO Châtellerault l’a emporté 
4-2 face à Vineuil SF avec trois 

buts en seconde période. Enfin, 
auteur d’un nul à Chambray 
(3-3), Chauvigny est sorti vain-
queur de son duel avec la Ber-
richonne de Châteauroux (2-0).  
Samedi, le SOC se déplacera à 
Vierzon, l’US Chauvigny jouera à 
Montlouis, tandis que le leader 
poitevin ira dimanche à Bourges 
Moulon. 

TRIATHLON
Le Stade Poitevin 
13e à Quiberon
La 4e étape du Grand Prix de 
Triathlon 2023 s’est disputée 
samedi à Quiberon, dans le Mor-
bihan. Les féminines du Stade 
poitevin triathlon se sont clas-
sées 13e sur 16 avec 31 points, 
loin derrière Poissy Triathlon. La 
finale aura lieu samedi à Saint-

Jean-de-Monts.

BASKET 

Le PB86 en échec 
à Bordeaux
Le Tournoi de Nouvelle-Aqui-
taine n’a pas souri au Poitiers 
Basket, ce week-end à Bor-
deaux. Le promu s’est incliné 
assez logiquement en demi-fi-
nale (67-86) samedi face aux 
Mets 92 (Betclic Elite), avant 
de subir le même sort, le len-
demain, contre Boulazac, sur un 
écart plus large (56-79). Kentan 
Facey -23pts face à Boulazac- 
et ses coéquipiers se rendront 
à Nantes vendredi pour un 
dernier galop d’essai avant le 
premier match officiel prévu le  
16 septembre, à Pau, en Lea-
ders cup. 

PATINAGE ARTISTIQUE 

Brian Joubert 
dans la tourmente 
Nos confrères de L’Obs ont révé-
lé la semaine dernière que Brian 
Joubert faisait l’objet d’une en-
quête de la Fédération française 
des sports de glace, au sujet de 
violences supposées qui auraient 
eu lieu dans le cadre du Brian 
Joubert Poitiers Club. C’est le pré-
fet de la Vienne qui aurait lancé 
le premier une enquête discipli-
naire à partir de signalements. 
Le champion du monde 2007, 
devenu entraîneur, se défend 
dans L’Obs de tels agissements. 
Après quatre ans de collabora-
tion, son ancienne protégée, 
Léa Serna, a quitté le BJPC avant 
l’été, elle s’est engagée aux 
Français Volants et s’entraîne en 
Allemagne. 

G O L F

Sport

913

Rendez-vous vendredi  
et samedi pour la  
7e édition du Pro-Am du 
Golf du Haut-Poitou, à 
Beaumont-Saint-Cyr. Une 
vingtaine de joueurs pro-
fessionnels évolueront 
aux côtés d’amateurs, 
dans une formule qui 
a déjà fait ses preuves. 
Le tout sur fond de crise 
climatique.  

  Arnault Varanne    

Dimanche 20 août, le Golf du 
Haut-Poitou a été, malgré 

lui, au centre de l’attention, de 
la tension aussi. Une vingtaine 
de participants au Convoi de 
l’eau, parti de Lezay pour re-
joindre Paris, ont profité d’un 
pique-nique au lac de Saint-
Cyr pour découper un grillage, 
s’introduire sur le green et y 
apposer quelques messages à la 
bombe aérosol ou carrément au 
râteau (cf. encadré). Les images 
ont fait le tour de France après 
que le préfet de la Vienne et le 
ministre de l’Agriculture s’en 
sont émus sur les réseaux so-
ciaux. Quelques semaines plus 
tard, l’incident est encore dans 
toutes les têtes, mais la vie a 
repris son cours. La 7e édition du 
Pro-Am se déroulera ainsi ven-
dredi et samedi normalement, 

avec vingt équipes composées 
d’un joueur professionnel et de 
trois amateurs, comme le veut 
la tradition. Anthony Grenier, 
vainqueur de l’édition 2022, dé-
fendra son titre, sachant que son 
dauphin Adrien Pinguet tentera 
d’inscrire son nom au palmarès. 
Les professionnels locaux es-
saieront de leur côté d’être 
prophètes en leur pays. On 
pense ici à Lucas Sapin, Jules 
Gris et Maxime Radureau.  
« Nous essayons de faire venir 
une joueuse pour une équipe 
100% féminine, mais c’est 
compliqué car il y a d’autres 
compétitions ailleurs », précise 

Christophe Jaulin, directeur 
de la Société anonyme pour 
la gestion et l’animation du 
parc de Saint-Cyr (Saga). Côté 
règlement, la formule reste 
identique. Un classement 
général départage les vingt 
équipes sur les 18 trous et un 
autre les pros. Les quatre pre-
miers se disputeront d’ailleurs 
le leadership sur les trous n°10, 
11, 12 et 18, avec une dotation 
de 1 500€ à remporter en cas 
de victoire sur les skin games. 
Chaque pro repartira quoi qu’il 
en soit avec 450€ garantis, une 
somme qui correspond à leur 
droit d’engagement. 

Le Pro-Am du Golf du Haut-Poi-
tou, c’est un événement sportif, 
bien sûr, mais aussi convivial et 
« business », dixit Christophe 

Jaulin. Les entreprises en pro-
fitent pour convier leurs clients, 
collaborateurs et partenaires 
pour les initier aux subtilités du 
golf. « Sachant que les profes-
sionnels ne sont jamais avares 
de conseils... » De 9h à 17h, la 
compétition se veut accessible 
au grand public gratuitement. 
Car le Golf du Haut-Poitou et ses 
550 membres profitent de l’oc-
casion pour assurer la promotion 
de leur sport. Vendredi, trois 
cents élèves des écoles voisines 
-Andersen à Poitiers, Fontaine-
le-Comte, Edouard-Herriot 
à Châtellerault- s’initieront 
aux subtilités du golf, de son 
histoire, avec à la clé un ques-
tionnaire sur la biodiversité... 
et l’usage très modéré de l’eau. 
Un seul hectare du parcours sur 
quatre-vingt-dix est arrosé avec 
de l’eau recyclée.

7e édition du Pro-Am, samedi de 
9h à 17h, à Beaumont-Saint-Cyr. 

Accès libre. 

Le Pro-Am remet le couvert

Le 7e Pro-Am réunira samedi vingt équipes composées 
chacune d’un professionnel et de trois amateurs. 
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Des dégâts chiffrés
Le passage du Convoi de l’eau aux abords du golf de Saint-Cyr 
aura laissé quelques stigmates. Au-delà du green tagué et la-
céré (1 200€ HT), du vol de plots de départ, de mâts et de la 
détérioration d’une canalisation d’eau, la direction compte aussi 
« le manque à gagner » au restaurant et au Bistro de la plage  
(2 500€). Une quarantaine de clients ont annulé leur réservation 
au dernier moment. La Section de recherche de gendarmerie de 
Poitiers poursuit son enquête pour déterminer les auteurs de ces 
dégradations. Porte-parole de Bassines non merci, Julien Le Guet 
a annoncé dès le 20 août vouloir « négocier avec la direction du 
golf la prise en charge de la réparation du tuyau ». 

D
R 

G
ol

f 
de

 S
ai

nt
-C

yr



Poitiers s’apprête à 
accueillir un nouveau 
lieu de culture au 34, 
boulevard Chasseigne. 
C’est là que la Scène 
Maria Casarès, prolon-
gation de la Maison cha-
rentaise du même nom, 
va ouvrir ses portes le 
21 septembre, autour 
du théâtre et bien plus 
encore. 

  Claire Brugier   

L’une est charentaise, l’autre 
poitevine. La première est 

champêtre, la seconde citadine. 
La Maison Maria Casarès, à 
Alloue, aura bientôt une petite 
sœur à Poitiers, dans le quar-
tier Montierneuf, à deux pas 
-un mur les sépare- du cinéma 
Le Dietrich. La naissance est 
imminente. Le 21 septembre, 
la comédienne Johanna Sil-
berstein et le metteur en scène 
Matthieu Roy, fondateurs de la 
Cie du Veilleur, inaugureront 
au 34, boulevard Chasseigne la 
Scène Maria Casarès, savoureux 
mélange entre une salle de 
spectacle de 96 places… et une 
cuisine professionnelle. Pour-
quoi une cuisine ? La réponse 
est dans la programmation du 
lieu où, de septembre à février, 
le dîner-spectacle Tartuffe, avec 
le comédien Yannick Jaulin, pré-
cèdera l’apéro-spectacle Gros et 
le goûter-spectacle Je suis un 
lac gelé. De quoi nourrir le corps 
autant que l’âme donc, avec 
d’un côté une salle de spectacle 
et de l’autre un vaste espace de 
restauration, tous deux voûtés 
par l’histoire. 
A défaut d’une maison où aurait 

vécu la comédienne, la Scène 
Maria Casarès a en effet choisi 
de s’installer dans les anciennes 
écuries de la caserne militaire 
de Montierneuf, plafond et 
murs de pierre, parquet et lam-
bris à hauteur d’homme. Effet  
« wahou » garanti ! Et dans les 
bocaux servis sur les grandes 
tables à partager, les spectateurs 
trouveront des produits locaux 
cuisinés sur place, à déguster 
entre spectateurs, avec les ar-
tistes. « On discute, on partage 
un repas, un bon moment… », 
promet Johanna. La restauration 
suivra le rythme des spectacles, 
avec également la possibilité de 
déjeuner, sur place ou non.

Sur le temps long
Cinq ans après avoir pris la 
direction de la Maison Maria 

Casarès, Johanna et Matthieu, 
Poitevin(e) d’origine pour l’un, 
d’adoption depuis une dizaine 
d’années pour la seconde, se 
lancent dans une nouvelle aven-
ture. Ou plutôt ils la prolongent, 
toujours autour du théâtre et de 
son écriture contemporaine. 
La Scène sera en quelque sorte 
la version quatre saisons de la 
Maison. Là-bas la diffusion des 
créations, en plein air, reste 
cantonnée à la saison estivale et 
les résidences d’artistes réparties 
sur le printemps et l’automne. 
Ici, « les spectacles seront 
proposés sur un temps long, 
entre trois et cinq semaines, 
pour permettre au bouche-à-
oreille de faire son œuvre ». Le 
projet inclut aussi des séances 
scolaires, de la médiation, des 
ateliers théâtre peut-être… 

Tout n’est pas écrit, surtout pas. 
« Nous voulons faire avec les 
envies des habitants, inventer 
le lieu avec les acteurs de la 
culture, mais aussi du sport, de 
la formation… Nous ne voulons 
pas cloisonner. » 
Partie intégrante de la Société 
coopérative d’intérêt collectif 
(Scic) qui rassemble la Maison 
Maria Casarès, la Cie du Veilleur, 
un groupement de producteurs 
-en gestation- et Grand Poitiers, 
la Scène a reçu le soutien finan-
cier de l’agglo (75 000€), de 
la Région (75 000€), de l’Etat 
(Fonds national d’aménage-
ment et de développement du 
territoire 30 000€) et de la Ville. 
Le montant sera voté début 
octobre. 

Plus d’infos sur scenecasares.fr.

EVÉNEMENTS
 Le 6 septembre, à 11h visite d’une 

ancienne tannerie, à 15h, expé-
riences famille : family cuir, à 17h15, 
escape game des tanneurs, à la Cité 
des Tanneurs, à Lavausseau.
 Le 9 septembre, à partir de 9h, Le 

Cabaret du Chat noir, puis à la nuit 
tombée Anima, la Voix des flammes 
(spectacle de feu), devant la salle 
polyvalente, à Dissay.
 Le 9 septembre, Ambul’art (vente 

aux enchères), au P’tit Local, forum 
Rivaud, à Poitiers.
 Le 9 septembre, à 10h, visite du 

château de Montreuil-Bonnin, à 
Boivre-la-Vallée.

THÉÂTRE
 Le 5 septembre, à 20h30, La Leçon 

d’anatomie du Dr Tulp, sortie de 
résidence de la Cie Les Visseurs de 
clous, à la Maison de la Gibauderie, 
à Poitiers.
 Le 9 septembre, à 20h, présenta-

tion de saison et spectacle Léon, par 
la Cie Pocket Théâtre, à La Quintaine, 
à Chasseneuil-sur-Poitou.

CONTE
 Le 8 septembre, à 20h30, De 

rage de rêve et d’os, de et par 
Bernadéte Bidaude, à La Sabline, à 
Lussac-les-Châteaux.

MUSIQUE
 Le 7 septembre, à 14h30, Pro-

menades sonores, par Maxime Orst 
et Patrick Tréguer, à l’Espace Men-
dès-France, à Poitiers.
 Le 9 septembre, à 18h, chansons 

participatives avec Le Piano rouge, à 
la MJC Champ libre, à L’Isle-Jourdain.

EXPOSITIONS
 Du 5 au 28 septembre, Les Spor-

tives à l’affiche (photos), par Alice 
Bellouard, à la Maison de la Gibaude-
rie, à Poitiers.
 A partir du 8 septembre, Resolu-

tio, de François Réau, à l’Abbaye de 
Charroux.
 Du 8 septembre au 27 octobre, 

exposition de Mato Stern, au Local, 
à Poitiers.
 Du 8 septembre au 10 novembre, 

exposition de Monica Martin, au 
Tiers-lieu des Feuillants, à Poitiers.
 Du 11 au 25 septembre, Encres 

et papiers, au Dortoir des Moines, à 
Saint-Benoît.
 Jusqu’au 17 septembre, Histoire, 

sport et citoyenneté, à l’Espace Men-
dès-France, à Poitiers.
 Jusqu’au 17 septembre, Femme 

végétale, par La Fille & L’Oiseau, au 
Clou, à Chauvigny.
 Jusqu’au 26 octobre, JC Bertrand 

(peintures), à l’hôtel de Départe-
ment, à Poitiers.
 Jusqu’au 4 novembre, Brut !, au 

Miroir, à Poitiers.
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La Scène Maria Casarès ouvrira sa saison avec un 
dîner-spectacle dans lequel jouera Yannick Jaulin. 

7 à faire
E Q U I P E M E N T

Bienvenue à la 
Scène Maria Casarès

CINÉ-DÉBAT

Le peintre Pascal Audin 
sur grand écran
Le Tap-Castille dédie dimanche une séance à De la couleur sur 
les plaies, un documentaire dans lequel Jean-Louis Dubois-Cha-
bert dresse le portrait du peintre d’art brut Pascal Audin. Il y 
dépeint la façon dont l‘artiste poitevin s’est reconstruit d’un 
passé douloureux grâce à la peinture et met en avant son uni-
vers coloré, créatif et émouvant. La diffusion du documentaire 
sera suivie d’un échange avec le réalisateur et avec l’artiste, 
dont quelques toiles sont actuellement à découvrir au Miroir 
(ancien théâtre) dans le cadre de l’exposition Brut !.

De la couleur sur les plaies, de Jean-Louis Dubois-Chabert, dimanche 
à 16h, au Tap Castille, à Poitiers.

VISITE

Dans les entrailles 
du Palais
Depuis mars dernier, les archéologues sont à pied d’œuvre sur 
le site du palais des comtes de Poitou et ducs d’Aquitaine, à 
Poitiers, afin de mieux connaître les structures du bâtiment. 
Au total, pas moins de 400 sondages sont prévus jusqu’à 
l’automne, y compris dans la salle des pas perdus qui n’avait 
pas été fouillée depuis l’été 1943. Afin de permettre aux visi-
teurs de suivre l’avancée des fouilles, des visites sandwich du  
« Palais en chantier » sont prévues les 8, 15, 22 et 29 sep-
tembre, ainsi que les 6, 13, 20 et 27 octobre, à 12h30.

Inscription au Palais ou au 06 75 32 16 64.
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F U T U R O S C O P E

Bienvenue à la 
Scène Maria Casarès

Le Futuroscope devrait 
clore l’exercice 2023  
sur une hausse de  
100 000 visites et un 
chiffre d’affaires en très 
nette augmentation. Un 
paradoxe après un été 
plus timide qu’en 2022. 

  Arnault Varanne   

60 millions. La locomotive 
touristique de la Vienne a 

accueilli en août son soixante 
millionième visiteur depuis son 
ouverture (cf. p. 16), en 1987. 
Ce sera la seule barre de fré-
quentation franchie en 2023.  
« A 20 000 près », le Futuroscope 
ne dépassera pas le cap des 
deux millions, malgré 100 000 
personnes supplémentaires 
accueilles. La faute à ? « Notre 
progression s’est surtout faite 
jusqu’au pont de l’Ascension »,  

analyse Rodolphe Bouin, pré-
sident du conseil de surveil-
lance. Après, juillet et août ont 
été plus mitigés, sans doute 
en raison des problèmes de 
pouvoir d’achat. » La météo 
chagrine puis torride ? « On a 
tous les ans des phénomènes 
un peu comparables, ça ne 
joue qu’à la marge. » Le pa-
tron du parc classe ses clients 
en trois catégories. « Ceux qui 
font l’aller-retour pour nous 
sont venus, les vacanciers qui 
viennent depuis leur lieu de 
vacances aussi. En revanche, 
peu de gens se sont arrêtés sur 
la route des vacances... »

Stratégie validée
2023 restera tout même comme 
un excellent cru. D’abord parce 
que les écolodges ont fait le 
plein presque dès le début des 
vacances scolaires -100% de 
taux de réservation en août-, 

ensuite parce que la progres-
sion du chiffre d’affaires est  
« à deux chiffres ». Enfin parce 
que la satisfaction a été au 
rendez-vous. « Cela restera 
une très bonne année, on est 
vraiment content », ajoute le 
dirigeant. Sachant que 2022 
s’était bouclée sur un chiffre 
d’affaires à 112M€, l’exercice 
actuel renforce la stratégie de 
renouvellement du Futuros-
cope. Son plan 2025 (300M€ 
d’investissements) se poursuit, 
avec la livraison de la plaza 
au printemps et, surtout, de 
l’Aquascope au 1er juillet 2024. 
« Nous allons aussi proposer 
un nouveau spectacle dans Le 
Kube en février et trois nou-
veautés à Futuropolis. » En 
résumé, le rythme des inaugu-
rations ne va pas faiblir. 

Une baisse globale 
Reste à savoir comment les 

questions liées au pouvoir 
d’achat évolueront dans les 
semaines et mois à venir. Car 
l’office de tourisme de Grand 
Poitiers a lui aussi constaté un 
recul de l’activité des acteurs 
du tourisme par rapport à 2022, 
année exceptionnelle faut-il le 
souligner : -7,5% pour les hô-
tels par rapport à 2022, -2,4% 
de locations de particuliers à 
particuliers. « En 2023, les épi-
sodes météorologiques (fortes 
chaleurs, ndlr), combinés aux 
difficultés économiques, ont 
poussé une partie des voya-
geurs français à repenser leurs 
plans de vacances, privilégiant 
des destinations offrant un cli-
mat plus tempéré et adaptant 
leurs budgets à un contexte 
économique plus contraint », 
analyse Bénédicte Breuls, di-
rectrice de l’office de tourisme 
de Grand Poitiers, dans une 
note de conjoncture.

Saison mitigée, année réussie

Les écolodges du Futuroscope ont affiché 100% de taux de remplissage en août. 

BACHATA - SALSA
ROCK - WCS
LINDY HOP

Agadanse,
votre école de danse

Seul ou en couple,
osez faire le premier pas !

Et bien dansez maintenant !

Gardez
le contact !

Le Scorpion - 5, rue de la Demi-Lune - 86000 Poitiers  
agadanse@yahoo.com - www.aga-danse.jimdo.com  

du 4 au 15 septembre 2023PORTES OUVERTES

INITIATION GRATUITE

06 43 28 49 83
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ECONOMIE 
Le Word Trade Center 
rouvre... à Poitiers 
Désormais installée rue du Por-
teau, à Poitiers, la Chambre de 
commerce et d’industrie de la 
Vienne (CCIV) a choisi de réacti-
ver le World Trade Center, qu’elle 
hébergeait dans ses anciens 
locaux de la Technopole du Futu-
roscope. Ce réseau présent dans 
90 pays (300 implantations) 
permet de démultiplier les rela-
tions d’affaires, échanges, entre 
ses membres. Mariette Mulaire 
et Maxime Chambon, respecti-
vement directrice générale de 
l’association WTC et président de 
FuturExport, devraient dévoiler les 
coulisses de cette « renaissance »,  
ce mercredi. La présidente de la 
CCIV Catherine Lathus participera 
aussi à l’inauguration, aux côtés de 
dirigeants d’entreprises présentes 
à l’international. 

VIE LOCALE
Un forum des 
associations à 
Jaunay-Marigny
Sport, culture... Le monde as-
sociatif se donne rendez-vous à 
Jaunay-Marigny dimanche, de 
10h à 18h, au complexe sportif 
(halle de tennis). Le forum des 
associations 2023 réunira une 
cinquantaine d’exposants, avec 
des démonstrations et anima-
tions tout au long de la journée :  
danse, tennis de table, karaté, 
tai-chi, tir à l’arc, bridge, jeux de 
société. A 16h30, la Ville remettra 
les trophées de la vie associative 
aux bénévoles les plus méritants. 

Plus d’infos sur jaunay-marigny.fr. 

LOISIRS 

60 millions de visi-
teurs au Futuroscope

Adrien Rouyer, accompagné de 
ses proches, a eu la surprise 
d’apprendre lors de son passage 
à l’entrée du Futuroscope, le  
10 août, qu’il était le 60 millionième 
visiteur du Futuroscope. Accueilli par 
Rodolphe Bouin, le breton âgé de 
37 ans, miroitier de profession, père 
de deux enfants, a bénéficié d’une 
journée en VIP (pas d’attente aux 
attractions, cadeaux aux couleurs du 
Parc, repas offerts…).

Damien Dubreuil et 
Cyril Naudin entament 
leur troisième rentrée 
comme proviseur et 
proviseur-adjoint du 
Lycée pilote innovant 
international (LP2i) de 
Jaunay-Marigny. Avec la 
volonté de continuer à 
promouvoir l’innovation 
sous toutes ses formes, 
jusque dans le recrute-
ment des élèves. 

  Arnault Varanne   

Comment se profile la 
rentrée scolaire 2023-2024 ? 
Damien Dubreuil : « Très bien ! 
On a une idée de nos projets, 
de leur mise en œuvre, nous se-
rons en effectif maximum. Cela 
représente entre 600 et 610 
élèves pré-bac et une trentaine 
en BTS. C’est notre maximum. 
Du côté des enseignants, ils 
sont une soixantaine, autant 
que les autres personnels. »

Vous avez procédé à un chan-
gement dans le recrutement 
des élèves pour introduire 
plus de mixité. Le pari est-il 
réussi ? 
Cyril Naudin : « Nous avons 
abordé le sujet de front en 
donnant priorité aux élèves 
boursiers et du dispositif  
« LP2i pourquoi pas moi ? », 
qui concernent les établisse-
ments de REP dans la Vienne. 
La moyenne nationale du taux 
de boursiers est autour de 20% 
en 2de, nous devrions nous en 
approcher dès cette année. » 

Cette « discrimination 
positive » avait suscité 
des réactions diverses et 
variées... 
Damien Dubreuil : « Plutôt 
variées, oui ! En fait, lors de 
notre première commission 
de recrutement ici, nous nous 
sommes aperçus que passés 
120-130 élèves, ils avaient tous 
les mêmes résultats. Sur les 
dossiers, tout le monde avait 
la mention excellent. En clair, 
notre système n’était pas assez 
discriminant. Les élèves qui 
n’étaient pas pris considéraient 
qu’ils n’avaient pas les qualités, 
a contrario certains considé-
raient qu’ils étaient presque des 

élus. La représentation des ca-
tégories socio-professionnelles 
favorisées était extrêmement 
élevée. Comme nous sommes 
un établissement public, nous 
devions corriger cela. Notre 
projet vise à développer les 
compétences psychosociales, 
le partage, l’engagement, la 
créativité, la gestion des émo-
tions... »
Cyril Naudin : « Il n’y a pas d’in-
novation à recruter des élèves 
qui correspondent parfaitement 
au profil de l’établissement. Et il 
ne peut pas y avoir de caractère 
pilote à la démarche puisqu’elle 
ne peut pas être reproduite 
ailleurs. » 

Combien d’élèves ont 
candidaté pour entrer en 
seconde ? 
Damien Dubreuil : « Plus de 500 
candidatures, soit une centaine 
de plus que l’année dernière. 
Beaucoup d’élèves ont senti 
que c’était plus possible d’en-
trer au LP2i. »

Vous parliez d’innovation. 
Quelles sont les nouveautés 

pédagogiques qui vont se 
mettre en place ? 
Damien Dubreuil : « ll n’y aura 
pas beaucoup de différences 
sur le fond, mais quelques nou-
veautés dans la mise en œuvre. 
Nous allons prendre davan-
tage en compte les questions 
de méta-cognition, de santé 
physique, mentale avec des 
parcours construits au-delà des 
disciplines. Les Actions complé-
mentaires de formation (ACF) 
se dérouleront plus en termes 
d’enquêtes. Tout cela sera co-
loré par les trois labels obtenus 
cette année autour du dévelop-
pement durable, à un niveau 
expert. C’est une reconnaissance 
du travail effectué ici... »
Cyril Naudin : « Nous avons 
aussi obtenu une labellisation 
autour de l’égalité filles-gar-
çons et un autre label Edusanté, 

qui traduit notre travail sur le 
bien-être au sens large dans 
l’établissement. »

Que vous inspire le report 
des épreuves de spécialités 
de mars à juin ?
Cyril Naudin : « Il reste quelques 
points à affiner mais, globa-
lement, on va reconquérir les 
mois d’avril, de mai et de juin 
pour les élèves de terminale. 
On est allé jusqu’à 15 à 20% 
de taux d’absentéisme sur 
certaines classes. Après, nous 
attendrons les modalités pour 
affiner le calendrier. »
Damien Dubreuil : « Nous ne 
savons pas en revanche com-
ment va se passer Parcour-
sup puisque les épreuves de 
spécialités n’entreront plus en 
ligne de compte. C’est un enjeu 
important. »

L E S  I N V I T É S

Recrutement :
« Nous devions corriger »

Cyril Naudin et Damien Dubreuil entament 
leur troisième année à la tête du LP2i.   
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« Plus de 500 
candidatures pour 
intégrer le lycée. »

Journées du patrimoine : une première 
Pour la première fois de son histoire, le LP2i va participer aux 
Journées européennes du patrimoine les 16 et 17 septembre. 
Non seulement le grand public pourra visiter l’établissement, 
mais il aura aussi l’occasion de découvrir des performances ar-
tistiques. Hubert Michel, François Dubois et leurs invités cap-
teront les sons du lycée et proposeront de les faire découvrir 
en temps réel. Trois artistes plasticiens du collectif Acte, qui 
bénéficie d’une résidence au LP2i, seront aussi de la fête. Une 
course d’orientation sera également au menu des réjouis-
sances. Plus d’informations sur lp2i-poitiers.fr.
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Une nouvelle pousse 
s’épanouit au sein de 
Neoloji. En février 2023, 
Vincent Musset a fondé 
Bibaz, une entreprise de 
vente de contenants en 
matière recyclée, réutili-
sables et consignés, pour 
les professionnels de 
l’alimentaire.

  Eva Proust  

Après un parcours de commer-
cial et quinze ans passés dans 

la grande distribution, Vincent 
Musset a sauté le pas de l’entre-
preneuriat. Bibaz, c’est le nom 
de ces petites boîtes imaginées 
comme alternative au jetable. 
Un mode de consommation en 
accord avec ses valeurs, qu’il 
souhaite proposer notamment 
dans le secteur de la restaura-
tion rapide, très consommatrice 
d’emballages à usage unique.
Depuis six mois, il peaufine sa 
petite affaire au sein du Centre 
d’entreprises et d’innovation, 
l’une des deux pépinières de 

Neoloji (anciennement Techno-
pole Grand Poitiers). 

« Optimiser la matière »
Pour l’heure, Bibaz vise le 
marché des burgers avec sa 
première création, une boîte 
carrée de treize centimètres de 
côté. La fabrication est simple :  
l’entrepreneur a imaginé le 
même moule pour fondre les 

deux parties de la boîte, iden-
tiques, qui s’imbriquent l’une 
dans l’autre. « Il n’y a pas de 
charnière ou de coin, fait-il re-
marquer. Il faut quelque chose 
de durable, solide, qui ne se 
cassera pas au bout de trois uti-
lisations. Les boîtes sont faites 
en polypropylène biosourcé 
pour répondre aux normes ali-
mentaires. » Bibaz existera en 

quatre couleurs : rouge, jaune, 
noire et bleu marine.
La consigne sera gérée par un 
tiers, Vincent Musset s’occupant 
de fournir les contenants aux 
commerçants. « A l’avenir, j’ai-
merais pouvoir reprendre leurs 
produits défectueux, les fondre 
et faire de nouvelles boîtes. 
Mon but est d’optimiser la ma-
tière. Il y a beaucoup de choses 

qui sont recyclables, mais peu 
sont recyclées. C’est important 
pour moi que les boîtes Bibaz le 
soient. »

Favoriser le réemploi 
dans l’alimentaire
Le déclic, Vincent Musset l’a 
eu en consommant une pizza 
dans son emballage cartonné.  
« J’allais jeter à la poubelle cette 
boîte achetée il y a un quart 
d’heure à peine. Ça donne envie 
de consommer autrement, la 
question étant : comment faire ?  
Avec Bibaz, je fabrique les 
choses de façon éthique, loca-
lement. »
Il espère lancer les précom-
mandes « idéalement fin 2023 ».  
Et d’autres idées fusent déjà.  
« La boîte pour pizza est en 
cours de création et j’imagine 
aussi en faire pour les pâtisse-
ries. Ce serait un vrai plaisir de 
faire de Bibaz une référence 
dans le réemploi. » Désormais, 
le dirigeant planche sur sa re-
cherche de clientèle et envisage 
de trouver un associé pour l’ac-
compagner dans cette aventure 
naissante.

Bibaz, des emballages réutilisables
I N N O V A T I O N
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Vincent Musset développe son entreprise Bibaz dans les locaux du CEI de Neoloji.

LAVERIE POUR ANIMAUX ET ACCESSOIRES

Plus besoin du jet d’eau au fond du jardin ! Lucky Wash vous propose de venir prendre 
soin de vos animaux à quatre pattes en gagnant du temps !

La laverie est équipée d’une machine Dog Wash et
également de deux machines à laver et d’un séchoir. 

Tout cet équipement complémentaire à la machine Dog Wash permet de nettoyer tous 
les accessoires de vos animaux même pour nos amis les CHEVAUX.

138 avenue du 8 Mai 1945
86000 POITIERS
05 86 98 01 34

RETROUVEZ-NOUS AUSSI SUR 

         www.luckywash.fr

         luckywashpoitiers
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Accessible en libre-service de 8h à 20h et facile d’utilisation

Réservez dès maintenant 
votre encart publicitaire
dans le prochain numéro

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

L’info 
7 jours sur 7

dans le prochain numéro



P E T I T E  E N F A N C E

Qui l’eût cru ? Après près 
de vingt ans de projets 
inaboutis, une crèche 
inter-entreprises a enfin 
ouvert sur la Technopole 
du Futuroscope. La 
crèche Na ! a accueilli 
ses premiers enfants le 
22 août. Deux entre-
prises privées se sont 
déjà engagées.

  Claire Brugier  

Sur la Technopole du Futu-
roscope, plus personne n’y 

croyait vraiment. Depuis près de 
vingt ans, les projets de crèche 
inter-entreprises avaient tous 
fait pschitt ! Pas Na !. Résistant 
aux vents contraires et aux 
incrédulités locales, la société 
nantaise vient d’ouvrir au bord 
du lac un établissement bi-

lingue de 30 berceaux pour des 
enfants de 2 mois à 4 ans. Après 
avoir passé des mois à tenter 
de convaincre les entreprises 
que son projet verrait le jour, 
François Gérard, le co-fondateur 
de Na !, a conscience d’avoir 
dompté « un serpent de mer ».  
Son secret ? L’entreprise, qui 
compte désormais neuf crèches 
du genre en France, est finan-
cièrement adossée à LNA Santé 
dont elle est une filiale, ce qui 
lui permet d’ouvrir les berceaux 
à son rythme. Elle s’appuie par 
ailleurs sur l’agrément de la 
Caisse d’allocations familiales. 
Non seulement celui-ci s’est 
accompagné d’une subvention 
à l’investissement de 300 000€ 
-sur un budget total d’1,5M€ HT-, 
mais il permet aux familles, via 
la Prestation de service unique 
(PSU), d’être accueillies « selon 
les mêmes conditions tari-
faires qu’en crèche publique »,  

souligne Jérôme Colette, le 
responsable du développement 
commercial. Concrètement, 
l’heure est facturée de 0,47€ 
à 3,71€ par enfant, couches et 
repas compris.

Jusqu’à dix 
professionnels
Le bâtiment de 360m2 est divi-
sé en deux espaces, l’un pour 
les petits, l’autre dédié aux 
moyens-grands. Il est équipé de 
mobilier sur mesure, d’un self 
à hauteur d’enfant, d’un coin 
change vitré, de casiers spécial 
doudous... Enfin, il est assorti 
d’un jardin clos d’une super-
ficie équivalente à l’intérieur.  
« L’objectif de Na ! est de faire 
émerger la personnalité de 
chaque enfant, tout en main-
tenant un cadre stimulant et 
sécurisé, rappelle François Gé-
rard. A la mi-septembre, nous 
aurons dix enfants. La crèche 

est ouverte de 7h30 à 19h30, 
sans fermeture pendant les 
vacances scolaires. Elle emploie 
aujourd’hui trois professionnels 
mais l’effectif pourra monter 
jusqu’à dix personnes. » Actuel-
lement, la directrice, infirmière 
puéricultrice, est assistée d’une 
auxiliaire de puériculture et 
d’une personne titulaire du CAP 
petite enfance. 
Financièrement, les entreprises 
qui s’engagent peuvent défisca-
liser jusqu’à 75% des 12 500€ 
que coûte un berceau, soit une 
facture finale de 3 125€ par 
enfant. A ce jour, deux sociétés 
privées ont loué des berceaux, 
le Futuroscope et B. Braun. Na ! 
continue son démarchage dans 
un périmètre d’une vingtaine 
de minutes en voiture autour de 
la Technopole et travaille aussi 
avec la préfecture de Région, 
via la Section régionale intermi-
nistérielle d’action sociale.

La crèche Na ! 
déjoue les prédictions
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RÉCOLTE 
Les habitants de Jau-
nay-Marigny invités 
aux vendanges
Les habitants de Jaunay-Marigny 
sont conviés samedi à participer 
aux vendanges de la parcelle 
communale de vigne bio. Le raisin 
est destiné à donner naissance à la  
4e cuvée Y. En associant les riverains, 
Jérôme Neveux, le maire, souhaite 
les faire « participer à l’identité de 
notre territoire et à la réalisation 
d’un produit de notre terroir ».  
La vendange est organisée sous 
la houlette du domaine local 
Ampelidae. L’inscription est obli-
gatoire avant jeudi dans la limite 
des places disponibles sur www.
jaunay-marigny.fr. Rendez-vous à 
8h30 sur le parking du Bois de l’an 
2000, route de Neuville. Prévoir 
une tenue adaptée à l’extérieur 
et à la météo. Le casse-croûte est 
offert par la municipalité, les séca-
teurs et seaux sont fournis.

SERVICE
La poste de 
Chasseneuil fermée
pour un mois
La poste de Chasseneuil-du-Poitou, 
située au 4, rue Leclanché, Rési-
dence du Parc, ferme pour travaux 
jusqu’au 5 octobre. Durant toute la 
période, des mesures de continui-
té de services sont mises en place 
pour les habitants du secteur. Ils 
peuvent effectuer leurs opérations 
postales et bancaires habituelles 
et retirer les colis et courriers avi-
sés à la poste de Jaunay-Marigny, 
72B, Grand-Rue à Jaunay-Clan, les 
lundi, mardi, mercredi et vendredi 
de 9h à 12h et de 13h30 à 16h30, 
le jeudi de 9h à 12h et de 15h à 
18h, et le samedi de 9h à 12h. Ils 
ont également accès aux services 
de la Banque postale en ligne, au 
3639 ou sur labanquepostale.fr.
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La crèche Na ! a ouvert ses portes le 22 août près du lac. 
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Une nouvelle saison 
s’ouvre à La Quintaine. 
De septembre à mai, 
la salle de spectacle de 
Chasseneuil-du-Poitou 
va égrener treize propo-
sitions mêlant créativi-
té, acrobatie et poésie.

  Claire Brugier  

« Surprendre, sortir de l’ordi-
naire, évoquer un imaginaire 

atypique, mélanger les uni-
vers… » La nouvelle saison de La 
Quintaine veut tout cela et plus 
encore. Le directeur de la salle 
de spectacle chasseneuillaise 
et son équipe y veillent chaque 
année, à travers une program-
mation assurément tout public, 
qui fait la part belle… au cirque. 
On le retrouve ainsi dans près 
de la moitié des treize propo-
sitions qui vont s’égrener de 
septembre à mai. « Il y a dans 
le cirque contemporain une 

grande créativité, qui permet 
de toucher un public familial », 
confirme Nicolas Guérin. 
Le premier rendez-vous en terre 
circassienne aura lieu le 15 oc-
tobre avec Connexio, du Collectif 
Curieux. Dans ce spectacle, seul 
report de la saison précédente, 
le jongleur Vladimir Couprie est 
en duo avec son loup-ami(e). 
Le 2 décembre, Der Lauf (Cie 
Les Vélocimanes associés) 
mettra en cirque la vie dans un 
univers joyeusement insolite. 
Il sera suivi le 20 janvier par la  
« mise en scène très immersive 
et originale » des Eternels Idiots 
d’El Nucléo, « une compagnie 
majeure dans le monde de 
l’acrobatie ». Le 26 du même 
mois, la Cie La Tournoyante Pro-
duction inaugurera son nouveau 
spectacle, Collapsing Land, et 
défiera les lois de la pesanteur 
en s’appuyant sur l’électro-
magnétisme. Quant à la Cie 
Blabla Productions, elle s’adres-
sera d’abord au jeune public les  

21 et 22 mars avec Les Petits 
Touts, puis à tous les autres 
avec Dans la Gueule du Gnou, le  
23 mars.  

La billetterie est ouverte
La programmation 2023-2024 
de La Quintaine n’oublie évi-
demment pas le théâtre avec, 
dès la soirée d’ouverture le  
9 septembre, la Cie Pocket 
Théâtre et son Léon, ou les aven-
tures trépidantes d’un jeune fac-
teur débutant. Autre ambiance le  
17 novembre avec la Cie Franche 
Connexion qui, dans D’Eckmühl 
à Eckmühl, fait le récit d’une 
odyssée familiale entre l’Al-
gérie et la Bretagne. Enfin, la 
dernière escale théâtrale, le  
5 avril, tournera autour du sport 
et sa dimension politique, sous 
la forme d’un seul-en-scène 
imaginé par Aline et Cie et in-
carné par Igor Potoczny, Diktat, 
le revers de la médaille. Et la 
musique dans tout ça ? Elle ne 
sera pas en reste et marquera 

les temps forts de la saison :  
le concert d’André Manoukian 
d’abord, le 15 décembre, ou en-
core celui de Danyèl Waro, figure 
emblématique de la Réunion 
et grand défenseur du maloya, 
en clôture de saison le 24 mai.  
Entre les deux, La Quintaine ac-
cueillera la BD-concert L’Homme 
à la tête de lion [The Sideshow], 
de Splendor in the grass, le  
10 février, ainsi que le conte 
musical de la Cie La trace, Pani, 
la petite fille du Groenland, ins-
piré par le roman de Jorn Riel, le  
16 février. La billetterie en ligne 
et sur site, les mercredi et ven-
dredi après-midi, est d’ores et 
déjà ouverte ; les tarifs restent in-
changés. L’an passé, La Quintaine 
a comptabilisé près de 4 000 en-
trées, moins qu’avant-Covid mais 
plus que l’année précédente.

Présentation de la saison, samedi, 
à 20h, à La Quintaine, à Chasse-

neuil-du-Poitou, suivie à 20h45 de 
Léon, par la Cie Pocket Théâtre.

EXPOSITION
Islande, terre 
d’extrême 
et de contrastes

L’Ile verte, à Chasseneuil-du-Poi-
tou, accueille jusqu’au 30 juin 
2024 une exposition des photo-
graphies de Didier Champalou, 
intitulée « Islande, terre d’ex-
trêmes et de contrastes ». Ha-
bitant de Jaunay-Marigny, Didier 
Champalou est chef d’entreprise 
et photographe à ses heures per-
dues. Autodidacte exigeant, il a 
planté son trépied en Islande en 
mars dernier, ce pays insulaire 
d’Europe du Nord où l’homme, 
confronté à la rigueur du climat, 
cohabite avec une nature aussi 
sauvage que grandiose.

ALIMENTATION
Un marché de 
producteurs sur 
la Technopole
Le Département organise mardi 
26 septembre un marché de 
producteurs sur la Technopole du 
Futuroscope, place Blaise-Pascal 
(Téléport 2, face au lac). Il aura 
lieu de 11h30 à 14 h. Pour l’heure, 
onze producteurs sont inscrits et 
proposeront, entre autres, vo-
lailles, œufs, fromage, miel, jus, ti-
sane, produits laitiers. « Le but est 
que les gens puissent faire leurs 
courses sur leur pause méridienne, 
précise Carole Sarrazin, chargée de 
mission Animation des entreprises 
de la Technopole au Département. 
C’est important qu’il s’agisse uni-
quement de producteurs locaux. »  
Malgré un premier essai infruc-
tueux il y a dix ans, le Départe-
ment renouvelle l’expérience. « A 
l’époque, il entrait en concurrence 
avec d’autres rendez-vous. Cette 
fois, on a choisi un jour sans autre 
marché pour ne pas impacter les 
producteurs locaux. » Si le public 
est au rendez-vous, le Départe-
ment envisage de pérenniser ce 
marché, avec peut-être une deu-
xième date au printemps.

La Quintaine fait le cirque
C U L T U R E

La présentation de saison aura le 9 septembre.
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Il est bientôt l’heure 
pour Edile Michel de 
remettre en jeu son titre 
de champion d’Europe 
de la coupe mulet. Le 
Poitevin d’origine et 
Toulousain d’adoption 
assume pleinement et 
avec une jolie autodéri-
sion son choix capillaire.  

  Claire Brugier   

Quentin Thomas, alias Edile 
Michel, ne pourra pas 

concourir cette année, règlement 
oblige, mais ce n’est pas pour 
autant que le Poitevin va chan-
ger de coiffure. Toujours aussi 
accro au mix épaisseur sur le 
haut du crâne, oreilles dégagées 
et nuque longue, le champion 
d’Europe de la coupe mulet s’ap-
prête à remettre son titre en jeu 
ce week-end à Chéniers, dans la 
Creuse. On pourrait écrire, selon 
la formule consacrée, que rien ne 
prédisposait le jeune homme de 
25 ans, titulaire d’une licence arts 
du spectacle et ancien élève du 
conservatoire de Poitiers, à s’en-
ticher de cette fantaisie capillaire 
en plein essor dans les années 
1980. Mais lui-même affirme le 
contraire. « Je l’ai vu revenir un 
peu partout dans les médias et 
je l’ai toujours beaucoup aimée, 
confie le danseur actuellement 
installé à Toulouse. Disons que 

je l’avais dans mon champ de 
vision élargi depuis tout petit, 
à travers Walker Texas Ranger, 
le dimanche avec Chuck Norris, 
puis avec David Bowie... Esthé-
tiquement je la trouvais très 
stylée, peut-être pour l’avoir vue 
dans le milieu de la mode et de 
l’industrie musicale. » Sans ou-
blier « le côté rebelle -même si je 
n’aime pas trop de mot- ou plu-
tôt free-style, libre, rock’n’roll ».  
Quentin l’a donc adoptée en 
2021 et a découvert le festival 
qui lui est dédié. « Ça avait 
l’air complètement loufoque, 
j’avais très envie de le faire. Le 
concours, c’est pour la blague. 

Je me suis inscrit par autodéri-
sion, c’est une chose qui n’arrive 
qu’une fois dans une vie ! »

Second degré
Une participation aura suffi au 
Poitevin pour décrocher le titre. 
« On choisit une tenue spéciale, 
on essaie de coiffer le mulet. 
Mais on ne participe pas à ce 
concours avec la même rigueur 
qu’à un concours de beauté. On 
le fait avec beaucoup de second 
degré.  C’est une compétition 
mais sans le côté sérieux », 
sourit-il. D’une année sur l’autre, 
le rendez-vous est fixé tantôt 
en Belgique, tantôt en France. 

« A partir du mulet on a fait 
un festival, un championnat, 
quelque chose d’énorme ! Tout 
ça pour une coupe qui se veut 
si second degré… » Quentin 
s’en amuse. Il apprécie aussi 
que le championnat soit mixte, 
« pour tout le monde », autour 
d’une « coupe androgyne » qu’il 
semble vouloir garder encore un 
peu. « Cela fait très longtemps 
que je ne suis pas allé chez le 
coiffeur. Plus le mulet pousse 
en longueur, plus ça me plaît. Il 
change tout le temps. Il fait sa 
vie derrière ! » Qui sait, peut-
être l’accompagnera-t-il bientôt 
dans ses « envies de voyage »… 
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C Ô T É  P A S S I O N
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Thomas Quentin, 
la coupe mulet en tête

Quentin Thomas aime le côté second degré et libre de la coupe mulet. 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vos amours sont en berne. 

Vous débordez d’énergie positive. 
Dans le travail, vos idées sont 
écoutées et vos projets sont suivis 
par la majorité. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
C’est le moment des plaisirs 

à deux. Ne vous isolez pas des 
autres. Côté professionnel, tout 
vous sourit cette semaine, vous 
pouvez tout obtenir.    

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Le moment est mal choisi 

pour régler vos comptes sentimen-
taux. Vous êtes un peu en perte 
de vitesse. Vous travaillez dans un 
contexte assez difficile.  

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Charisme et intuition dans 

vos amours. Energie et moral au 
top. Dans le travail, la semaine 
commence très bien et votre moti-
vation est à toute épreuve.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Votre partenaire est plus 

conciliant avec vous. Vous vous 
sentez libre. Professionnellement, 
vous n’avez pas le temps de vous 
ennuyer une seule seconde.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Tous vos contacts prennent 

des allures de séduction. Vous 
avez la mine des bons jours. Dans 
le travail, votre rigueur est effi-
cace, aucune difficulté ne vous 
résiste. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Les sentiments sont au cœur 

de vos préoccupations. Vous dé-
bordez d’énergie. Le ciel éclaire 
vos projets professionnels, vous 
pouvez passer à l’action.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Evitez les accrochages avec 

l’être cher. Un peu de stress à pré-
voir. Votre travail vous demande 
du temps et de la rigueur.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Restez prudent dans vos rela-

tions amoureuses. Dialoguez avant 
de monter dans les tours. Votre 
travail vous prend du temps et de 
l’énergie, mais il vous plaît.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Quelques nuages s’annoncent 

dans votre ciel affectif. Superbe vi-
talité cette semaine. Côté travail, 
vos idées sont écoutées et vos dé-
sirs se réalisent.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
En amour, vos bras sont char-

gés de fleurs. C’est le moment de 
reconstituer vos réserves d’énergie. 
Dans le travail, vous êtes inspiré et 
vous déployez vos talents.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous gardez la maîtrise de vos 

sentiments amoureux. Ne puisez 
pas trop dans vos réserves énergé-
tiques. Professionnellement, le ciel 
veille sur vos intérêts.
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En fait c’est simple
comme jeu... il faut juste 

emmener le ballon 
de l’autre cote !

LA VIENNE A l’heure du Mondial !
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Une nouvelle
activité physique 
pour la rentrée

C O A C H  S P O R T I F

L’association Poitiers Zéro 
Déchet distille encore et 
toujours ses bons conseils 
dans votre hebdo préféré.  

  David Sinnasse    

La consigne est un moyen pour 
faciliter le réemploi des em-

ballages. Si la pratique semble 
oubliée, elle a longtemps été pra-
tiquée en France. Elle est cepen-
dant commune en Allemagne, en 
Finlande, aux Etats-Unis et dans 
d’autres pays. En France, non seu-
lement elle a perduré dans le ré-
seau des cafés-hôtels-restaurants 
mais également en Alsace, proxi-
mité avec l’Allemagne oblige. 
Mieux, la pratique se développe 
dans la plupart des départe-
ments, avec une forte percée 
dans les Hauts-de-France. Quels 

sont les avantages du réemploi 
de bouteilles en verre par rapport 
au recyclage ? 76% d’énergie en 
moins, 79% de gaz à effet de 
serre en moins et, surtout, 33% 
d’eau économisés. Si la filière 
locale de réemploi se développe, 
les impacts pourraient encore 
être minimisés. Alors, nous sou-
haitons que la consigne revienne 
en Vienne !

Dirigeant du Sens du jeu à 
Châtellerault, Jean-Michel 
Grégoire vous propose 
une nouvelle saison de 
chroniques résolument 
ludiques. 

 

Dans Knarr, vous envoyez vos 
vikings explorer des territoires, 

vous pouvez établir et augmenter 
votre renommée. Knarr est un  
« engine building » (vous créez 

vos propres combos), où le 
premier à 40 points l’emporte. 
Utilisez vos cartes pour obtenir 
des bonus, puis défaussez-les 
au bon moment et de la bonne 
manière pour les convertir en 
points de victoire. Le jeu est jo-
liment illustré, c’est un condensé 
de stratégie dans un petit format 
! Sans aucun doute, l’une des très 
belles sorties ludiques de l’année.

Knarr - 2 à 4 joueurs
10 ans et + - 30 minutes. 

Coach sportive, enseignante en 
activité physique adaptée et profes-
seure de danse, Camille Revel vous 
accompagne pour prendre soin de 
votre corps.

La rentrée est là, et après les vacances d’été 
l’envie de reprendre une activité physique 

refait surface. Vous avez probablement déjà 
testé plusieurs sports en faisant aussi un tour 
par les salles de musculation et de fitness. Et si 
cette année on s’essayait à autre chose que le 
classique cuisses-abdos-fessiers ?
Je vous propose une activité physique qui vous 
permettra de vous dépenser, de renforcer vos 
muscles, d’améliorer votre coordination et 
votre équilibre, de vous étirer mais aussi de 
vous vider la tête.
Cette année, je vous conseille de vous essayer 
au bodyART ! Alors, non, ce n’est pas de la 
peinture sur le corps mais bien un concept 
fitness. Cette discipline nous vient de Suisse 
et s’exporte à l’international puisque même 
la grande Madonna la pratique. En un seul 
cours, le bodyART vous permet de travailler 
l’ensemble de votre corps. Le cours commence 
par un échauffement en douceur, avant 
d’augmenter l’intensité avec du renforcement 
musculaire puis une partie cardio. L’intensité 
se calme progressivement pour finir sur des 
étirements et de la relaxation. Toute la séance 
se passe sur tapis et en poids de corps. La res-
piration sera le fil conducteur du cours et de 
vos mouvements. Et si ce cours était la pause 
parfaite entre midi et deux pour vous ressour-
cer avant de retourner au bureau ? Toujours pas 
convaincue ?
Je vous invite à me retrouver à Poitiers, zone 
du Grand-Large, à l’école de danse et fitness 
Mouv’toi pour découvrir cette discipline, tous 
les mardis de 12h30 à 13h15. Premier cours 
d’essai gratuit.

Retrouvez les cours collectifs
ou séances individuelles de Camille sur
www.mouvtoi.fr et au 07 70 42 71 18. 

E C O - C O N S O

La consigne 
en quelques chiffres 

Avec Knarr, à l’assaut ! 
J E U
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  Cathy Brunet    

L’intrigue. Paris, 1985. Alors qu’une 
série d’attentats terroristes frappe la 
capitale, Marc Masson, ancien soldat, 
est recruté par la DGSE comme agent 
externe. Mais derrière cette appellation 
officielle se cache une réalité plus offi-
cieuse, celle d’un assassin solitaire pour 
le compte de l’Etat. Entre le Liban et la 
France, le torchon brûle. Avec sa men-
talité de fer et sa fidélité inébranlable, 
Marc Masson est prêt à se dévouer corps 
et âme pour sauver son pays. Au péril de 
sa vie et sans jamais pouvoir compter sur 
l’aide de ses supérieurs.

Mon avis. Une fois n’est pas coutume, je 
ne vous présente pas le dernier ouvrage 
d’Henri Loevenbruck, mais un roman 
d’espionnage plus ancien qui vous pren-
dra aux tripes. Une histoire « presque 
vraie », car notre romancier a rencontré 
cet homme qui lui a raconté son extraor-
dinaire histoire d’agent secret au service 
de la République. Quand la réalité rejoint 
la fiction… A découvrir sans attendre.

J’irai tuer pour vous 
d’Henri Loevenbruck 

640 pages - 9€
Editions Flammarion.

J’irai tuer
pour vous
d’Henri Loevenbruck
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7 à voir
C I N É M A

McCall fidèle à lui-même

Le troisième volet d’Equalizer 
lie une nouvelle fois violence et 
sentiment de justice. Certaines 
scènes sont à la limite de l’insoute-
nable… pour les âmes sensibles ! 
Un épilogue sans surprise. 

  Chris Ferreira  

Direction le sud de l’Italie avec ses pay-
sages à couper le souffle, sa mer trans-

parente et son climat méditerranéen. C’est 
ici que Robert McCall est venu se ressourcer 
après avoir servi le gouvernement améri-
cain. Seule ombre au tableau, la Camorra. 
Cette mafia napolitaine sème la terreur en 
s’en prenant aux carabinieri et aux habitants. 
Commerces saccagés et brûlés, forces de 
l’ordre menacées et agressées, règlements 
de compte sur la place publique… Souhai-
tant mettre un terme à cette situation qui 

ne cesse de s’aggraver, McCall conseille vi-
vement aux membres de cette organisation 
criminelle de cesser leurs activités malveil-
lantes. Un avertissement complètement 
ignoré. L’Américain finit par tuer le numéro 2  
de l’organisation, Marco. Le parrain de la 
mafia n’a alors qu’une seule chose en tête : 
venger la mort de son frère. Mais il n’en aura 
pas le temps et finira par être devancé… 
Âmes sensibles s’abstenir ! Pendant 1h50, 
les scènes violentes et sanglantes se suc-
cèdent. Pendaison, décapitation, coups de 
pistolet et de couteau, empoisonnement, 
amputation… Le registre du morbide est 
omniprésent. Seule petite lueur au tableau 
du gore, la relation sans lendemain entre le 
personnage principal et Aminah, commer-
çante italienne incarnée par Gaia Scodellaro. 
Les brefs échanges entre le « justicier » et 
la très jolie Emma Collins, membre de la 
CIA, sont aussi limités. Au final, ce troisième 
volet d’Equalizer ressemble trait pour trait à 

d’autres œuvres cinématographiques améri-
caines. L’hégémonie et la bienveillance des 
gendarmes du monde y sont magnifiés. Rien 
de neuf sous le soleil.

Réalisé par Antoine Fuqua avec Denzel Washington, Dakota Fanning (1h50).
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Le 7 vous fait gagner dix places pour 
Un métier sérieux, à partir du 13 septembre et pendant 

la durée d’exploitation du film, au CGR Castille, à Poitiers.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 5 au dimanche 10 septembre.

10 places
     à  gagner

Ils ont aimé...    
    ou pas !

Patricia
« Ayant déjà vu les deux 

premiers films, j’ai trouvé le 
troisième opus très violent. 

On monte crescendo dans ce 
sentiment de force intense. En 
revanche, concernant l’histoire, 

la trame est bien suivie. » 

Francis
« A l’instar des deux premiers 
films, j’ai trouvé le troisième 
palpitant et haletant mais un 
peu court. On est directement 
pris dedans. Et que dire de la 
performance du personnage 

principal, Denzel 
Washington… » 

Romain
« J’attribue au film une note 

qui va au-delà de 8/10. 
J’avais vu les deux premiers 

Equalizer et celui-ci est encore 
plus violent mais cela ne m’a 
pas dérangé pour autant. J’ai 
beaucoup apprécié voyager 
dans les villes italiennes. » 

CASTILLE
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Mathieu Saladin. 58 ans. Co-organisateur du Lezart 
Festival chez lui, à Vicq-sur-Gartempe. Musicien 
porté sur l’ouverture aux artistes féminines. Signes 
distinctifs : tolérant et ouvert d’esprit.       

  Par Chris Ferreira   

L’art de 
la tolérance

Face à face
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Il est connu sans vraiment 
l’être. Si la réputation de l’ar-

tiste n’est plus à faire, l’homme, 
lui, reste un mystère. Direction 
Vicq-sur-Gartempe, où vit 
Mathieu Saladin, producteur 
de musique de 58 ans. Il s’est 
installé ici il y a une trentaine 
d’années pour élever ses en-
fants loin de la foule parisienne. 
Chez lui, assis sur son canapé, 
dans une maison située au 
milieu des bois et non loin 
d’une réserve de chevreuils, le 
musicien accepte de se dévoiler. 
Derrière cette grande silhouette 
à la courte barbe grisonnante, 
se cache un être chaleureux, 
bienveillant, très calme, mais 
surtout tolérant. 
Il a fait de l’acceptation de 
l’autre et des différences un 
fondement de vie. Ses deux 
enfants, Natacha et Lazare, 
confirment. « Il est même par-
fois trop tolérant », concède sa 
fille. A la fin des années 2010, 
lorsque ses deux amies Sandra 

Boissy et Cinthya Eury, créatrices 
de la société d’événements 
lesbiens The Lez Team, lui pro-
posent de les aider à organiser 
le Lezart Festival, il accepte 
volontiers. L’objectif étant de 
faire connaître des artistes fé-
minines peu représentées sur 
scène. « Pour moi, la première 
discrimination a toujours été 
l’inégalité entre les femmes et 
les hommes. » Ses deux enfants 
lui ont emboîté le pas comme 
bénévoles. Et le festival a été 
une véritable réussite car il a 
réuni fin août 1 300 personnes :  
soit dix fois plus que lors de la 
première édition. 

Une cicatrice
La musique, une forme de ca-
tharsis ? Pour Mathieu Saladin, 
cela ne fait aucun doute. Et il est 
encore et toujours question de 
tolérance. « Dans mon enfance, 
à cause d’une cicatrice, j’ai été 
victime de brimades. » Son 
orientation professionnelle s’ex-

plique aisément. « Je voulais 
aborder un art qui puisse s’en-
tendre les yeux fermés. » Et il a 
été à bonne école. « Plus jeune, 
j’ai vu mon frère et ma sœur 
prendre des cours de piano. 
J’ai pu apprendre les notes en 
même temps. » 

Mathieu Saladin évoque sa 
carrière professionnelle avec 
bonne humeur, en dépit de la 
rupture avec son ex-femme et 
chanteuse Myriam Roulet, dite 
RoBERT, survenue il y a près de 
sept ans. « J’ai été son compo-
siteur, arrangeur et producteur 
de 1990 à 2017. Ces 27 années 
m’ont comblé artistiquement 
parlant. » Cela ne l’a pas em-
pêché de conserver de bons 
rapports avec elle. Complexe, 

cette situation de célibataire l’a 
toutefois contraint à apprendre 
à vivre seul. « Je lance un appel 
aux femmes de Poitiers ! », 
plaisante-t-il, sourire aux lèvres. 

Des hauts et des bas
S’adapter à une vie solitaire est 
une chose, produire seul en est 
une autre.  « J’ai dû apprendre à 
travailler sous mon propre nom 
et à imaginer des projets. » Une 
action souvent difficile à réaliser. 
« Créer, c’est prendre le risque de 
sortir quelque chose de nul. Mon 
ex-femme était souvent blessée 
par les critiques négatives. C’est 
pourquoi il ne faut pas se foca-
liser uniquement là-dessus »,  
constate celui qui a déjà deux 
albums à son actif. 
Au-delà des propos acerbes dont 
sont parfois victimes les musi-
ciens, plane aussi l’incertitude 
financière. « Par le passé, j’ai 
dû aller aux Restos du Cœur »,  
raconte le quinquagénaire, 
sobrement vêtu d’un pantalon, 

d’une veste et de chaussures 
en cuir. Heureusement pour lui, 
plusieurs mois plus tard, grâce 
à une publicité tournée chez 
Givenchy, la tendance s’est in-
versée. « La vie d’un artiste n’est 
jamais plate. Un créateur doit 
sans cesse avoir les aiguilles 
qui piquent. » Et lorsqu’une 
œuvre vient d’être réalisée, il est 
difficile de repartir à zéro. « Un 
projet de création prend toujours 
du temps et peut durer plusieurs 
années. Pour autant, l’embour-
geoisement, le fait de ronronner 
dans sa création et financière-
ment peut nuire. » Qu’importe ! 
« Je préfère prendre des risques, 
sortir de ma zone de confort et 
produire une œuvre singulière, 
même si je n’ai aucune certitude 
de rencontrer le succès. » Rester 
dans une bulle où l’on produit 
uniquement des choses qui 
fonctionnent, cela ne ressemble 
pas du tout à Mathieu Saladin. 
Une incertitude pécuniaire qu’il 
accepte volontiers. 

« Par le passé, j’ai 
dû aller aux Restos 

du Cœur. »

McCall fidèle à lui-même

Réalisé par Antoine Fuqua avec Denzel Washington, Dakota Fanning (1h50).
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